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LE PROBLEME FINANCIER 
diseussions de dernière heure, les 

-et - vient entre la Ghambre et le Sénat, 
concessions réciproques, les cotes mal 
ées qui amènent d'ordinaire l'accord 
deux Assemblées pour le vote des lois 

finances ont revêtu cette année un ea-
■actère particulier et noua fournissent des 
■^-cations qu'il importe de mettre à profit 

à présent. 
Combattant au Sénat la disjonction de 
irtains projets d'impôts, M. Klotz, miniè-

re des finances, a insisté de la façon la 
.us pressante : « Il nous faut, a-t-U dit, 

;er tout de suite le dernier emprunt 
tua. dette ancienne sè montait à 24 mil-
liards; notre dette contractée en France 
jdepuis la guerre s'élève à 51 milliards; la 
idefte à-l'étranger s'élève à 27 milliards. 
{Les avances de la Banque de France 
s'élèvent à 12 milliards. Le total de la detts 
fet des avances au 30 novembre est de 
H07 milliards. Avee l'argent frais nouveau 
îrecueilli dans le dernier emprunt, le total 
pst de 112 milliards. Pour payer cette dette, 
îles impyôts sont indispensables. » 
i Devant l'exposé d'une telle situation, 
feucune, hésitation n'était possible, et l'on 
♦somprend que le Parlement, sans s'arrê-
ter ni aux objections de principe ni aux 
l&fficuités d'application, ait accepté les 
.jpropositions du ministre des finances, 
j Est-il possible, toutefois, de considérer 
■èomme des solutions fermes, faisant par» 
|ie d'un système financier raisonné et mé-
thodiquement harmonisé, les mesures qui 
*>nt prévalu et dont quelques-unes se pré-
teéntent plutôt , comme des expédients im-
provisés sous la poussée ' des ofrcons-. 
lances ? 
! Nous devons actuellement 112 milliards., 
». quel chiffre colossal ne s'élèvera pas 
4_©tre dette au lendemain de la guerre ? 

Il est donc prudent, sage, indispensable 

Ê 'envisager dès à présent, dans le calma 
e la réflexion et en pesant mûrement tou-

tes les conséquences de nos décisions, 
tauelle sera la situation financière de la 
France sous le poids des charges acca-
blantes qui la menacent, et au moyen de 
*Toelles ressources il lui sera permis d'y 
ïaire face. 
,' Dans l'étude qui s'impose à nous paral-
lèlement à l'effort gigantesque que réclame 
Jeneore la conquête de la victoire, nous 
Idevons faire abstraction de tous les sys-
tèmes préconçus, reléguer au second plan 
jtoutes nos idées d'école, nous placer rêeîle-
jment en face des réalités nées de la guerre 
^t de ses exigences, nous préoccuper uni-
quement de ce qui peut nous procurer les 
Srecettes les plus abondantes, les plus 
sûres, les plus durables. 
[ Nous devons également nous garder 
Contre la séduction des formules et nous 
préserver de tout entraînement qui, dans 
la louable intention d'augmenter les reve-
kus du Trésor, aurait pour effet fatal de 
"paralyser l'activité industrielle et com-

merciale de la France, d'entraver l'essor 
de la fortune publique et de compromettre 
le relèvement économique du pays. Toute 
imposition nouvelle doit être considérée, 
non seulement en elle-même, mais encore 
dans ses incidences multiples et en vue 
de toutes répercussions éventuelles. 

Dans quelle mesure et sous quelle forme 
doit-on surcharger l'impôt direct ? Dana 
notre France à la propriété morcelée, à la 
fortune mobilière éparpillée entre des mil-
lions de petits possesseurs, est - il possi-
ble d'attendre de l'impôt sur le revenu les 
ressources qu'il donne dans les pays de 
milliardaires et de trouver en lui l'instru-
ment de salut immédiat qu'il assure, par 
exemple, en Angleterre où quelques mil-
liers de propriétaires colossalement riches 
se partagent la ■ fortune nationale ? 

Sommes-nous condamnés, en ce qui 
concerne les contributions indirectes, à 
nous traîner toujours dans la même or-
nière, à passer, sans aucune innovation, 
des droits sur l'alcool aux droits des suc-
cessions et à aggraver les impôts de con-
sommation au risque d'atteindre plus 
lourdement ceux qui disposent des moin-
dres facultés contributives ? N'est-il pas 
possible, dans cet ordre d'idées, de trouver 
une matière imposable productive en rai-
son de sa valeur et de la situation socialo 
de ceux qui en font usage? 

Sans nous engager témérairement dans 
les voies d'un . étatisme destructeur de 
toute initiative et de toute indépendance 
individuelles, n'y aurait-il pas lieu d'exa-
miner ce qu'on appelle la question des 

fmnds monopoles à l'effet d'associer plus 
troitement et plus efficacement l'Etat aux 

bénéfices des mines, des assurances, des 
chemins de fer, des canaux, etc. ? 

Toutes ces questions ne sauraient être 
laissées au hasard de discussions hâtives 
ni même aux délibérations non préparées 
d'Assemblées politiques trop facilement 
exposées à subir des influences étrangè-
res aux caractéristiques essentielles du 
problème. 

Je crois que le gouvernement serait bien 
inspiré si, d'ores et déjà, en vue de prépa-
rer le régime budgétaire et fiscal de l'ave-
nir, il instituait une commission spéciale, 
extra - parlementaire, chargée d'étudier 
toutes les solutions possibles, de solliciter 
au besoin les suggestions individuelles et 
de jeter les bases d'une organisation d'en-
semble. 

Cette commission, qui comprendrait des 
producteurs, des industriels, des commer-
çants, des consommateurs, des représen-
tants de Syndicats et d'administrations, 
des compétences en un mot, fournirait au 
gouvernement tous les matériaux néces-
saires pour que, dès la fin de la guerre, il 
soit à même de mettre la France en pré-
sence de ses obligations précises, mais en 
possession d'un instrument certain de re-
lèvement et de prospérité. 

Ferdinand RÉAL. 

Nos Buts de Guerre 
UNE LETTRE DE M. MAGINOT 

A M. ALBERT THOMAS 
Paris, 12 janvier. — M. Maginot, député 

8e la Meuse, ancien ministre des colonies, 
A adressé à M. Albert Thomas une lettre 
font voici l'essentiel : 

« Mon cher collègue, 
» Au cours de votre intervention dans les 

Interpellations d'hier sur la conduite diplo-
matique de la guerre, vous avez prononcé 
|es paroles suivantes : « Je me souviens de 
p jours lointains où, lorsque nous formu-
* lions des buts de guerre à peu près com-
p parablës à ceux que formulent aujour-
d'hui M. le président Wilson et M. Lloyd 
» George, un de nos collègues s'est levé V pour nous accuser de vouloir limiter les 
1

1 revendications de la patrie. » Ces paroles 
jni se rapportent à un incident qui s'est 
produit entre M. Renaudel et moi à la 
>éance du 3 novembre 1915, je n'ai pas cru 
sécessaire de les relever pendant que vous 

jetiez à la tribune, car j'ai pensé que faisant 
(état des déclarations d'un collègue vous ne 
^manqueriez pas dans le texte de votre dis-

Îours à 1' « Officiel » d'en reproduire fldè-
ement les termes, 

i » C'est parce qu'en me rapportant ce ma-
iin h 1 «Officiel » je ne trouve pas ceux-ci 
(exactement reproduits, que je vous adresse-
Aujourd'hui ces quelques lignes gui appor-
teront à vos paroles la rectification que je 
Juge utile. 
I » Voici textuellement ce que j'ai dit à la 
.séance du 3 novembre 1915 en réponse à 
ï'honorable M. Renaudel : 
; » Il n'appartient à personne ici, il n'ap-
Y partient a aucun parti pendant qu'on se 
* bat, de limiter par avance les revendlca-
> tions de la patrie. » 
f »Ce sont des paroles dont je ne cherche 
.ai à me faire pardonner ni à me défendre. 
Je demande seulement qu'on ne leur fasse 
fca- dire ce qu'elles ne disent pas. Or, il ne 
peut vous échapper que les mots « par avan-
cée» que vous avez oublié de reproduire 

iorsque vous rappelez mon intervention 
ouem tout de même .un certain rôle dans 
'expression de ma pensée; ils suffisent à 
itabln — et c'est pourquoi je tiens à ce 

:'on ne les omette pas — que je n'ai ja-
mais dit que les revendications de la Fran-

ne puissent être limitées, ce qui, recon-
naissez-le. serait me prêter un langage ab-
surde et que j'ai tout simplement protesté 
poutre cette limitation par avance et cette 
iivulgation bruyante de nos buts de guerre 
lui en tac- d'un ennemi qui ne parle pas, 

le grave inconvénient de nous placer vis-
,-vis de lui dans une situation d'infériorité 

iont il pourra tirer avantage contre nous 
fe jour où viendront en discussion les con-
ditions de la paix. 

1 «Je n'ai jamais dit ni voulu dire autre 
Jshose. 
I «Veuillez agréer, mon cher collègue, l'as-
surance de ma baute considération. 

«MAGINOT.» 

Les Accapareurs traqués 
(De notre correspondant particulier.) 

Bayonne, 12 janvier. — M. Monicault 
continue de découvrir des stocks plus ou 
moins considérables de liquides ou denrées, 
qui ont été dissimulés, pour la plus grande 
privation des consommateurs. 

Notre commissaire spécial a trouvé dans 
un endroit 27,300 litres de pétrole; ailleurs, 
?,450 litres. 

Un épicier possédait 280 kilos de carbure 
de calcium et une petite quantité d'essence; 
en outre, cet épicier en avait vendu récem-
ment 8 caisses à 70 francs l'une au lieu de 
EO francs. Un deuxième détient : 670 kilos 
de sucre, 12,470 de café, 9,265 kilos de sa-
von et 150 litres d'essence. Un troisième 
possède : 700 kilos de sucre, 1,900 kilos de 
cacao, 6,200 kilos de café, 13,750 kilos de sa-
von et 7,500 kilos d'huile comestible. Un 
quatrième : 350 litres de pétrole. Tel autre, 
qui a apposé SUT sa devanture une pancarte 
portant ces mots ■ « Il n'y a plus de pétrole», 
en a 1,850 litres avec 1,200 litres d'essence 
térébenthine et 230 kilos de carbure. Enfin, 
dans un garage fermé, on a trouve 155 litres 
d'essence. 

les Conditions de Paix 
du Président Wilson 

QUELQUES RESERVES DE LA PRESSE 
ITALIENNE 

Rome. 13 janvier. — La déclaration collec-
tive de l'Entente sur les buts de guerre, que 
ae gouvernement français avait proposée dé-
liais décembre, est réclamée avec insistance 
§>aT la presse italienne,' qui souligne ce que 
M. Stépnen Pichon vient de dire à œ sujet 
& la tribune die la Chambre, 
i la presse italienne a accueilli avee qu&h 
arues réserves les parties du discours de 
liï. Lloyd George et du. président Wilson con-
cernant l'avenir de l'Autriche, 
i Dans les milieux italiens on déclare que 
Jes propositions du président Wilson sont 
^seulement l'affirmation générale des princ-
ipes de paix, mais qu'elles ne doivent pas 
«être considérées dans le détail et ne peuvent 

rien porter atteinte au pacte de Londres; la 
guerre devant finir par la paix des alliés, 
«eiix-ci auront à établir leur programme 
jexact de justes conditions, et si la prochaine 
Konféresice à Paris ne peut pas être celle où 
' sront établies les bases de la paix, elle 

ourra toujours du moins préciser la posi-
tion de la Russie vis-à-vis de l'Entente et les 

isions des alliés sur le principe des na-
tionalités. 
i C'est seulement quand les alliés seront 
jfixés sur les résultats de Brest-Litovsk qu'ils 
«pourront établir le programme définitif de 
J[a paix dans les conférences ultérieures, 
v. Tel est le point de vue italien. 

Les Vins ne seraient pas taxés 
Paris, 13 janvier. — On a annoncé que M. 

Boret, ministre du ravitaillement, préparait 
un projet de taxation des vins. Le Syndicat 
national du commerce en gros des vins, ci-
dres, spiritueux et liqueurs de France croit 
pouvoir démentir cette information, le mi-
nistre du ravitaillement ayant déclaré qu'il 
était opposé à cette mesure. 

Suppression de Trains 
sur l'Orléans 

Paris, 13 janvier. — Par ordre supérieur, 
et à titre provisoire, la Compagnie d'Orléans 
se voit dans l'obligation de suspendre, à 
partir du 15 janvier, la circulation d'un cer-
tain nombre de trains de voyageurs sur les 
lignes secondaires du réseau. Pour tous ren-
seignements s'adresser dans les gares et 
stations. 

-1 • ♦ ■-— 

Le Moratorium devant 
la Juridiction commerciale 

taris, 13 janvier. — Le tribunal de com-
merce de la Seine a jugé dans une affaire 
de paiement de primes d'assurances que, 
lorsque le moratorium est invoqué, la juri-
diction commerciale n'est plus compétente, 
et la contestation doit être portée en référé 
au tribunal civil. 

LES OPERATIONS 
MILITAIRES 

Comnxmiqtiés français 
Du 12 Janvier (33 heures) 

Au nord-est de REIMS, vers Courcy, 
nous avons réussi un coup de main sur 
une tranchée allemande et fait un certain 
nombre de prisonniers. 

En CHAMPAGNE, notre artillerie a 
exécuté des tirs de destruction efficaces, 
dans la région d'AUBER1VE. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie signalée ce matin a été 
suivie de deux tentatives ennemies sur 
le front du BOIS LE CHAUME. Malgré 
l'emploi de lance-flammes, les Allemands, 
qui attaquaient en deux endroits, ont été 
contraints de se retirer sous la violence 
de nos feux, après avoir subi des pertes 
sensibles. 

L'activité des deux artilleries reste vive 
dans toute cette région. 

Rien à signaler sur le reste du front.-, 
Du ±3 Janvier (14 heures) 

Rien à signaler au,cours de la nuit en 
dehors de la canonnade habituelle. 

Gommamqaés anglais 
Du 1S Janvier (SO heures 30) 

Trois coups de mains ennemis sur nos 
tranchas au sud de LENS ont été repous-
ses ce matin. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la fournée au sud-ouest de CAM-
BRAI et vers LENS et MESSINES. 

Du 13 Janvier (après-midi) 
Rien à signaler en dehors de rencontres 

de patrouilles, cette nuit, au sud-est d'AR-
MENTIERES., 

Un Hommage au général Grossetti 
Le Havre, 12 janvier. — Le lieutenant-gé-

néral de Conninck, ministre de la guerre, 
.a adressé à l'armée belge l'ordre du jour 
suivant : 

« J'ai l'honeur et le regret de porter à la 
connaissance de l'armée la mort du général 
de division Grossetti, qui commandait sur 
l'Yser la 42e division d'infanterie. 

» Les cambattants de 1914 se rappelleront 
avec émotion le brillant officier général et 
le concours dévoué qu'il apporta à notre ar-
mée dans son héroïque résistance aux as-
sauts furieux de l'envahisseur. 

» Au nom des défenseurs de l'Yser, je lui 
adresse un suprême adieu. » 

Les Communiqués ennemis 
Genève, 12 janvier. — Voici le communi-

qué bulgare du 11 janvier : 
Front de Macédoine. — La lutte d'artille-

rie a. été plus vive par moments entre le 
lac d'Ochrida et de Prespa et sur les posi-
tions montagneuses de la boucle de la Cema. 

Sur la rive gauche du Vardar, au sud-est 
de Stovvaco, un détachement assez impor-
tant d'infanterie qui tentait d'approcher de 
nos positions a été repoussé par nos troupes. 

Dans les vallées du Vardar et de la Stru-
ma, l'aviation a été active. 

Front do la Dobroudja. — Armistice. 

Vingt-Sept Appareils allemands 
descendus en douze Jours 

Paris, 13 janvier (officiel). — Outre 
les quinze avions et îa ballon captif al-
lemands signalés comme abattus dans 
la.période du 1er au 10 janvier, nos pi-
lotes ont descendu dans les lignes en-
nemies douze autres appareils qui, très 
probablement détruits, n'ont pu être 
homologués. 

Dans les Contributions directes 
Paris, 13 janvier. — M. Penavaire, direc-

teur de 3e classe des contributions directes 
de l'Aude a été nommé en la même qualité 
dans le Tarn, en remplacement de M. Ma-
nuel, admis, sur sa demande, à faire valoir 
ses droits à la retraite, et nommé directeur 
honoraire. 

M. Fagot, inspecteur de Ire classe des Ar-
dennes, a été nommé directeur do 4e classe 
de la Corrèze, en remplacement de M. Deia-
tier, admis sur sa demande à faire valoir i 
ses droits à la retraite, et nommé directeur 
honoraire. 

M. Forin, inspecteur de Ire classe de la 
Somme, a été nommé directeur de 4e classe 
de l'Aude, en remplacement de M. Penavaire 
appelé à une autre résidence. 

M. Berthet, inspecteur de Ire classe en Al-
gérie, a été nommé directeur de 4e classe 
des Hautes-Pyrénées, en remplacement de 
M. Manuel, admis sur sa demande à faire 
valoir ses droits à la retraite et nommé di-
recteur honoraire. 

M 

En Espagne 
JOSEPH THIERRY CHEZ M. VENTOSA 

Madrid, 13 janvier. — M. Joseph Thierry, 
(ambassadeur de France, accompagné des 
membres de la commission française, a 
longuement conféré hier avec M. Ventosa, 
ministre des finances. 

MENACES DE GREVE GENERALE 
Madrid, 13 janvier. — La grève générale 

vient d'éclater dans la province de valence* 
Cette grève n'a été précédée d'aucun avertis-
sement de la part des ouvriers. On parle 
d'une grève génémLe dans tout le royaume 
pour lundi. Ces mouvements seraient dus à 
l'augmentation croissante du prix de la vie. 

Les Exécutions se multiplient 
en Belgique 

Londres, 13 janvier. — Des nouvelles sont 
arrivées en Angleterre, de source officielle 
belge, rapportant encore 58 exécutions. Geci 
porte à 157 le nombre des Belges exécutés 
depuis janvier 1917 poux crimes politiques. 
Parmi ceux-ci, on connaît les noms d'au 
moins dix femmes, de trois jeunes filles de 
quatorze à seize ans, de plusieurs jeunes 
hommes au-dessous de vingt ans. La plu-
part des ces victimes du terrorisme allemand 
ont été soumises aux plus cruelles tortures 
pour les forcer à dénoncer « leurs compli-
ces ». Dans un groupe de vingt prisonniers 
fusillés dernièrement à Gand, se trouvait 
une jeune fille de seize ans, dont le seul cri-
me était d'avoir porté une lettre au delà de 
la frontière. Elle supplia jusqu'au dernier 
moment pour qu'on ta laissât vivre, et elle 
fut fusillée à genoux. Le public allemand 
est très au courant de ces exécutions en 
masse.» La Gazette de Cologne » se plaignait, 
In 10 décembre dernier, que le nombre d'es-
pions belges auxquels on accordait la vie 
sauve était trop grand. Elle déclarait que 
les Belges n'étaient pas dignes de la clé-
mence généreuse de l'Allemagne. 

A Travers la Presse 
L'ATTAQUE ENNEMIE SUR NOTRE FRONT 

Paris, 13 janvier. — Uoe personnalité 
neutre éminente, qui. a récemment quitté 
l'Allemagne, qui y a séjourné longtemps 
et était encore à Berlin il y a six jours, a 
causé longuement avec le Matin. Dans les 
déclarations que rapporte notre confrère, 
relevons celles-ci particulièrement intéres-
santes : 

Tous les symptômes démontrent que 
l'état-major a pleinement conscience qu'il 
lui faut donner Immédiatement son effort 
suprême. Prolonger la guerre au delà de 
l'automne prochain signifierait pour lui se 
trouver en présence d'ennemis nouveaux 
aux vastes ressources. Cette épreuve dépas-
serait la résistance morale et matérielle de 
l'Allemagne et encore plus de ses alliés. 

La majorité des chefs militaires, avant 
l'armistice oriental, voyait sans confiance 
cette nouvelle épreuve. Depuis l'armistice, 
l'état-major est redevenu puissant plus qu'il 
ne le fut jamais. Mais cette puissance même 
augmente la haine dont il est l'objet dans 
des proportions inconnues jusqu'à ce jour. 
Il y a des associations de jeunes gens de 
dix-huit à vingt-trois ans qui s'engagent 
par serment à ne jamais porter une décora-, 
lion militaire : symptôme significatif. 

Deux partis sont en présence parmi les 
gouvernants : Ludendorff, qui a ife son jeu'i 
à celui du kronprinz, et von Kuhlmann, que 
l'empereur soutient en secret, en sont lesï 
chefs. Le vieil Hertling Joue le rôle difficile 
d'arbitre. Ludendorff a déclaré à la commis-
sion du Bundesrat : « Nous avons trois chan-
ces sur quatre de vaincre. La quatrième re-

LES AFFAIRES 
ENCOURS 

La Propagande défaitiste J 

LE CAS DU JEUNE MARC BARRION 
Paris, 13 janvier. — Le capitaine Larcher. 

rapporteur près le 1er conseil de guerre, 
s'est dessaisi du dossier concernant le jeune 
MS-rc Barrion, arrêté à Pantin, pour menées 
anarchistes. L'instruction a été confiée à M. 
le. juge Destable qui a interrogé, hier, Marc 
Barrion. Le précoce libertaire a renouvelé 
les déclarations qu'il avait précédemment 
faites. Il a protesté contre le refus de sa li-
bération provisoire et demande à être Jugé 
dans le %>lm bref délai possible. Il est pro-
bable que Marc Barrion sera déféré au tri-
bunal poux enfants. 

SAISIE D'UNE BROCHURE EN FAVEUR ' 
D'HELENE BRION 

Paris, 13 janvier. — Les commissaires de 
police viennent de recevoir l'ordre de saisir 
partout un opuscule intitulé » Brion ». 

L'Affaire Lenoir - Humbert 

POUR LA PAIX SEPAREE 

Les Négociations de Brest-Litovsk 

LA CONSTITUTION DU « JOURNAL s 
Paris, 13 janvier. — Le juge, M. Drioux, a 

reçu samedi après-midi la déposition de M. 
Courcier, président de la Chambre des no-
taires, qui a assisté aux deux assemblées 

présente l'aléa de toute entreprise hu-f constitutives de la Société « le Journal ». Ce 

La Fourragère 
Paris, 13 janvier. — La fourragère est con-

férée par le général commandant en chef 
les armées : 1° Aux couleurs de la médaile 
militaire au 60e d'infanterie; 2° aux couleurs 
de la croix de guerre, aux 26e, 37e, 153e,' 156e, 
160e régiments d'infanterie; au 9e zouaves, 
au 1er régiment mixte de zouaves et tirail-
leurs; aux 2e et 4e bataillons de chasseurs; 
au 39e d'artillerie et à la 106e batterie dp 
41e d'artillerie; aux compagnies 20/1 et 20/2 
du 10e génie. 

En Allemagne 
LE PRESIDENT DU CONSEIL BADOIS 

CONTRE LA PAIX SANS ANNEXION 
Zurich, 13 janvier. — A la Chambre badoi-

se des députés, le président du conseil a dit 
textuellement : 

« Je ne veux pas faire de critique au sujet 
de la résolution de paix de la majorité dit 
Beichstag; toutefois, je suis d'avis qu'au-
jourd'hui cette résolution n'a plus de va-
leur. Elle avait été inspirée par l'idée que 
de l'autre côiô on voulait également la paix 
II n'en est rien. Les derniers discours des 
hommes d'Etat de l'Entente et du président 
Wilson viennent de nous le prouver une fois 
de plus. Toute paix est une paix de violence 
parce qu'elle n'est conclue que lorsque l'une 
des deux parties a été ramenée à la raison 
par la force. Nous espérons que dans les , 
négociations de paix il sera tenu compte du* 
point de vue âlfomamî. » 
UNE NOUVELLE AFFAIRE DE SAVERNE 

Zurich, 13 janvier. — Au cours des der-
niers jours, un conflit assez sérieux, pour 
mériter le nom de c Nouvelle affaire de 
Saverne», s'est produit à Berlin entre les 
autorités militaires et certains socialistes — 
soldats mutilés ou réformés 

malne. 
Ou je me trompe fort ou le Heu même de 

l'offensive est arrêté. Les Allemands sont 
gens méthodiques. Il y a deux ans, après 
mûres délibérations, ils ont jugé que Ver-
dun était le point d'attaque le plus favora-
ble. Ils en jugent de même aujourd'hui. 
C'est aux soldats de. l'armée de Verdun que 
l'empereur a été adresser des paroles en-
courageantes. Gallwitz, qui commande l'ar-
mée de la région, a été l'objet des plus hau-
tes distinctions. L'offensive de Verdun doit 
être la revanche du kronprinz. On y a ga-
gné l'empereur paT des considérations dy-
nastiques. 

Si l'on objecte aux généraux que Verdun 
n'a pas beaucoup réussi aux Allemands, ils 
répondent qu'ils ont été arrêtés par la boue 
et qu'en choisissant un tempa sec ils réus-
siront. Des offensives de diversion sont pré-
vues dans un grand style. L'une vers Ca-
lais, l'autre en Italie. 

Cette entreprise militaire est montée avec 
un grand luxe de moyens variés. Au point 
de vue des hommes, elle se distingue des 
précédentes par ia présence en réserve d'une 
vingtaine de divisions supplémentaires. 
Mais je sais de source sûre que l'esprit et la 
condition générale de ces troupes ne don-
nent pas satisfaction et qu'on né les em-
ploierait qu'à la dernière extrémité. Les 
manifestations qui se sont produites au 
cours de leur passage à travers l'Allemagne 
sont significatives. La plupart d« ces con-
tingents ont eu une tenue déplorable et la 
population les a encouragés. 

Non seulement Ludendorff et le kronprinz 
sont arrivés à imposer leur offensive, (Se qui 
n'est pas bien remarquable, vu que cette of-
fensive est une nécessité pour l'Allemagne, 
mais ils essaient de prendre en main le gou-
vernement. ■ 

Laissant dans la coulisse Hindenburg qui 
ne compte plus, ils dictent au gouvernement 
ce qu'il doit faire. Cependant l'empereur 
paraît tenir essentiellement à ce que von 
Kuhlmann reste le négociateur vis-a-vls des 
Busses. Il veut à tout prix éviter la rupture 
avec les bolcheviks qui produirait en Alle-
magne et surtout en Autriche l'effet d'un 
déftastre. 

J'ai pensé quelque temps que l'offensive 
serait retardée jusqu'à ce qu'un résultat sa-
tisfaisant soit obtenu à Brest-Litovsk. Mais 
comme ce résultat peut tarder, Je crois 
qu'on utilisera les premiers jours où tes 
conditions de température et de terrain pa-
raîtront opportunes. 

Qui sont les gens qui soutiennent dans 
leurs espoirs annexionnistes les maîtres ap-
parents de l'heure ? Peut-être quatre ou cinq 
millions de citoyens allemands, pas davan-
tage. Le Beichstag ne représente plus la na-
tion. S'il y avait des élections, il serait en-
tièrement bouleversé. Les milieux socialistes 
sont franchement pacifistes, quel que soit 
le langage tenu par tertains de leurs chefs. 
Les indépendants ont fait d'immenses pro-
grès. 

La machine entière demeure d'aspect puis-
sant, mais croyez-moi oe n'est plus qu'une 
apparence. L'effondrement suivra, c'est ma 
conviction intime, la première déception 
militaire. Et alors vous verrez des masses 
redoutables dans l'armée et dans la popula-
tion se tourner vers les responsables pour 
leur demander des comptes. 

NOS MAXIM ALI STES A NOUS 

Le Temps rappelle à l'ordre, non sans 
rudesse, les socialistes, qu'il appelle 
« nos maximalistes à nous », qui s'ima-
ginent posséder la science infuse et qui 
font preuve d'une naïveté immense. La 
preuve qu'ils en ont donnée après leur 
voyage en Russie l'an dernier devrait ce-
pendant les inciter au silence et à la mo-
destie. Au lieu de cela, ils veulent jouer 
un rôle de premier plan. Ils n'envisagent 
rien de moins qu'entrer en ft négociation 
directe avec l'ennemi ». Cela, le grand or-
gane républicain modéré le juge propre-
ment intolérable. 

La France ne peut pas admettre qu'un 
parti usurpe chez nous et accapare la direc-
tion du pouvoir. Il faut le dire nettement : 
la France n'étant pas socialiste, c'est pour 
une paix française et non pour une paix so-
cialiste que des centaines de milliers 
d'hommes se sont fait tuer. Ceux qui survi-
vent ont des raisons de craindre qu'une 
paix selon l'internationale ne soit qu'un dé-
guisement de la paix allemande, puisque 
l'internationale a toujours subi les direc-
tions de l'Allemagne et travaillé à désar-
mer la Triple Entente, tandis que les em-
pires centraux accroissaient sans cesse leur 
puissance militariste. 

Il y a là des vérités élémentaires dont la 
nation française ne perdra pas la mémoire. 
Les socialistes unifiés doivent en prendra 
leur parti. 

On ne leur demande pas de confesser 
leur erreur, qui a de trop profondes et de 
trop lointaines racines en eux-mêmes; mais 
ils devraient se rendre compte qu'ils font 
des tentatives inutiles pour troubler la 
claire vision des principes qui doivent diri-
ger la conduite'diplomatique de la guerre. 
Ils risquent de porter le. trouble dans les 
âmes simples; c est pourquoi le gouverne-
ment ne doit pas un seul moment laisser 
croire qu'il y ait rien de commun entre l'at-
titude du parti socialiste français et l'atti-
tude du gouvernement, en ce qui concerne 
un accord pour nous impossible avec la 
combinaison russo-allemande qui se déroule 
sous nos yeux. 

 4 
Ridicules Mensonges allemands { 

Rome, 13 janvier. — La presse italienne 
reproduit les ridicules informations du jour-
nal « les Nouvelles de Munich », d'après les-
quelles les ambassades alliées à Borne se-
raient gardées militairement, et le ministre 
.Sohnino se rendrait à son ministère accom-
pagné d'une escorte armée. 

fut son confrère M. Vigier qui le mit le pre-
mier au courant des Intentions de la famille 
Lenoir désireuse de devenir co-propriétaire 
du « Journal » avec M. Humbert, en y con-
sacrant 10 millions. Etant donnée la situa-
tion de M. Lenoir père, honorablement con-
nu dans le monde de la finance et posses-
seur d'une grosse fortune, il pensa que ces 
10 millions pouvaient être aussi bien ses 
fonds propres que ceux d'un groupe de ses 
amis. 

M. Humbert, dans ses précédentes décla-
rations, avait signalé que c'était le notaire 
de la succession Lenoir, Me Vigier, qui avait 
dicté à M. Ch. Humbert une contre-lettre 
dans laquelle celui-ci reconnaissait avoir 
souscrit un certain nombre d'actions du 
« Journal » pour le compte de la famille Le-
noir. 

Le président de la Chambre des notaires, 
Me Courcier, a entièrement confirmé la vé-
racité de tous ces faits. 

L'ex-avoué Desouches a été amené au ca-
binet du juge M. Drioux et a été interrogé 
sur les conversations qu'il eut à cette épo-
que avec MM Vigier et Courcier sur la for-
mation projetée de la Société du « Journal » 
et la participation de la famille Lenoir. 

Sans que le juge M. Drioux eût encore été 
officiellement informé, il se confirme que la 
procédure de cette affaire Lenoir-Desouches-
Humbert, qui touche à sa fin, ouverte pour 
commerceavecfl'ennemi, sera continuée pour 
intelligences avec l'ennemi et confiée au ca-
pitaine BouiChardon après ordonnance de 
dessaisissement par le juge. 

L'Affaire Caillaux 
UN DEMENTI 

Paris, 12 janvier. — M. G. Batiau déclare 
que contrairement à ce qui a été annoncé 
par divers journaux, il n'a pas été appelé 
par le capitaine Bouchardon à fournir des 
renseignements sur les relations de M. Cail-
laux avec les banques étrangères. 

L'Affaire du «Bonnet Ronge» 
Paris, 13 janvier. — L'un des inculpés de 

l'affaire du « Bonnet Rouge », Marion, qui 
fut administrateur de ce journal avant Du-
val, est en traitement à l'infirmerie de Fres-
nes. Samedi après-midi, le lieutenant Bon-
doux s'est rendu à Fresnes et l'a interroge 
sur les nouveaux renseignements parvenus 
récemment au capitaine Bouchardon. L'in-
culpé Goldsky, entendu par ce dernier, a été 
également interrogé sur les faits parvenus 
cette semaine à l'officier rapporteur à la 
suite d'une enquête faite à l'étranger. 

Comment Sébastien Faure 
fut arrêté 

Marseille, 13 janvier. — On a annoncé 
huer 1 arrestation à Marseille du libertaire 
bien connu Sébastien Faure, condamné par 
contumace par le tribunal correctionnel de 
la Seine sous l'inculpation d'outrages à la 
pudeur. Sébastien Faure se cachait dans un 
appartement vide dans une rue du centre 
<fe la ville. Des amis dévoués lui avaient 
procuré cet abri, d'où il ne sortait que gri-
mé avec une fausse banhe. Il avait égale-
ment changé de nom, et c'est ce qui mit long-
temps la police en défaut, car elle le recher-
chait sous, un autre pseudonyme que celui 
qu'il portait. C'est au saut du lit qu'il fut 
arrêté; il ne fit aucune résistance et n'eut 
pas un mot de protestation. 

Le double Crime d'un Satyre 
Rouen, 13 janvier. — Deux femmes, Mme 

veuve Ismerie-Langlois, soixante ans, et sa 
mère, âgée de quatre-vingt-six ans, viennent 
d'être trouvées assassinées dans leur mai-
son située à la lisière de la forêt d'Eu, com-
mune de Bazinval. L'une avait été assommée 
avec une bûche prise dans l'âtre, et l'autre 
à l'aide d'un plomb décroché dans une boîte 
d'horloge. Mme Ismerie-Langlois, une fois 
morte, avait-, en outre, subi les derniers ou-
trages. 

L'assassin, détail atroce, a ouvert à coups 
de couteau le vgntre de ses deux victimes. 
Ce double crime est l'œuvre, croit-on, d'un 
déséquilibré. 

L Au Portugal 
Lisbonne, 13 janvier — Les marins impli-

qués dans les derniers événements et ceux 
dont la mauvaise conduite sera prouvée se-
ront rayés des cadres de la marine; les ma-
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Aux États-Unis 
Terrible Tempête dans les Etats 

du Sud 
New-York, 13 janvier. — Les Etats d'Ala-

bama et de Géorgie ont été balayés hier par 
une tempêta qui a tué seize personnes et 
causé des dommages considérables. 

Au camp Wheeler, les tentes de l'hôpitaL 
sous lesquelles 150 malades étaient abrités 
furent arrachées. Les tribunes du champ 
de courses de Maçon s'écroulèrent. Six en-
fants furent tués et quarante blessés quand 
l'a cyclone frappa une école à Dothan. 

Les Prêts des Etats-Unis 
aux Alliés 

Washington, 13 janvier. — Le total des 
avances faites aux alliés est de 4 milliards 
238 millions 400,000 dollars avec une avance 
de 2 millions faite aujourd'hui à la Serbie, 
soit 21 milliajds 198,000 francs. 

La Guyane hollandaise serait acquise 
par les Etats-Unis 

New-York, 13 janvier. — Les Etats-Unis 
auraient acheté la Guyane hollandaise. . 

La Guyane hollandaise, placée entre la 
Guyane britannique et la Guyane française, 
sur la côte septentrionale de l'Amérique du 
Sud, a une superficie de 49,850 milles car-
Pés, et une population de 73,540 habitants. 

Elles ne nous sont connues que par les 
Communiqués tendancieux de l'Ennemi, mais semblent 

devoir être très laborieuses. 
♦ 

Les Délégués nomment une Commission 
chargée d'étudier 

les Questions territoriales 
Bâle, 12 janvier. — On mande de Bresi-

Litovsk, le 11 (via Vienne, 12) : 
Conformément aux ?C blutions arrêtées à 

la séance plénière du Î0, les délégations de 
î Autriche, de l'AlIemagr.- et de îs. Rcssie 
eut tenu hier une ûéIi;:«ération, au cours .le 
laquelle il a été convenu que la commission 
proposée le 27 dêceinbre par la commission 
russe, pour discuter les questions politiques 
territoriales, serait constituée et que, paral-
lèlement avec les travaux de cette commis-
sion, les conversations préliminaires des 
spécialistes des diverses délégations au-
raient lieu pour le règlement des questions 
économiques et juridiques. 

Il a été convenu aussi que cette commis-
sion commencerait ses travaux le il; à dix 
heures. 

Du côté des Austro-Hongrois et des Alle-
mands, ont été désignés pour en faire par-
tie : les présidents des deux délégations, 
deux conseillers diplomatiques, deux mili-
taires et quatre secrétaires. La délégation 
russe a réservé sa décision sur le nombre 
des membres qu'elle désignera. Cette com-
mission s'est réunie le 11, à dix heures. 
Elle a repris ses séances de treize à dix-' 
huit heures. 

Commentaires allemands 
Berne, 12 janvier. — Les veuilles berlinoi-

ses du 11 janvier consacrent à la reprise des 
négociations de Brest-Litovsk de nombreux 
commentaires. En voici quelques échantil-
lons : 

La « Gazette populaire de Berlin » écrit : 
« C'est dans une atmosphère purifiée que 

les conversations vont continuer. Les ma-
nœuvres de Lloyd George et de Wilson ont 
pour le moment échoué. Une paix séparée 
sera le meilleur moyen do pression qu'on 
puisse employer en faveur de la paix géné-
rale. » 

La « Germania » écrit • 
« En désavouant certaines pratiques blâ-

mables, les Russes semblent avoir montré 
qu'ils veulent regagner la confiance de leurs 
partenaires. Les puissances centrales n'ont 
aucune raison de leur rendre cette tâche 
plus difficile qu'il ne faut, mais elles ne de-
vront pas oublier un instant les expériences 
qu'elles vienneiit de faire. » 

Lausanne, 13 janvier. — La « Post » écrit : 
« L'Allemagne n'est plus engagée par un pro-
gramme d'une paix générale sans annexion 
violente et sans indemnité. » 

Du « Vorwaerts » : « Les premières diffi-
cultés semblent vaincues à Brest-Litovsk, 
mais il faut toujours compter avec de nou-
veaux incidents, » 

Du « Volksrecht » : « Ce que le gouverne-
ment des hobereaux allemands comprend 
sous les mots de paix de compromis et de 
droit des peuples de disposer d'eux-mêmes, 
on l'a vu clairement le 28 décembre à Brest-
Litavsk. Le prolétariat allemand sait ac-
tuellement qu'il a versé son sang pour les 
buts de guerre impudents des hobereaux 
militaires prussiens. Les ouvriers allemands 
en tireront-ils les conséquences nécessaires ? 
Les masses révolutionnaires russes et le 
peuple letton, dont se joue le sort actuelle-
ment, attendent avec impatience d'être fixés 
à cet égard. Ce n'est pas pour rien que le 
gouvernement allemand a une peur terrible 
de tout vote démocratique et qu'il cherche 
à éviter celui-ci à tout prix. » 

De la « Deutsche Zeitung » : « Dans la plu-
part des cercles du peuple allemand oh a 
salué avec satisfaction le ton ferme oue l'on 
semble employer maintenant à B"rest-Ll-
tovsK. « 

BâTè, 12 janvier. — Au sujet de la der-
nière séance plénière de Brest-Litovsk, la 
«Gazette de Francfort », dans son numéro 
du 11, fait sévèrement la leçon aux Russes. 

« Les Russes spéculent toujours d'une fa-
çon ridicule sur la révolution en Allema-
gne ou leurs calomnies et leurs insinua-
tions injurieuses à propos de la politique 
de. paix de l'Allemagne. Il faut espérer que 
la leçon qui leur fut faite portera ses fruits 
et leur montrera le danger de semblables 
intrigues. » 

Le « Lokal-Anzeîger » parle dans le mê-
me sens. 

L'Ouverture des Ports de la Baltique 
Stockholm, 12 janvier. — L'amiral Seie-

noy télégraphie de Riga à Helsingfors qu'un 
accord aurait été conclu à Brest-Litovsk au 
sujet de l'ouverture au trafic du port de 
Raume, à la suite du consentement par les 
Allemands d'ouvrir au commerce tous leurs 
ports de la Baltique. 

La Question des Prisonniers 
Pétrograd, 12 janvier. —- La séance d'hier 

soir de la commission russo-allemande s'oc-
cupant de l'échange des prisonniers a été 
particulièrement agitée. Des divergences 
profondes se sont produites sur l'établisse-
ment des catégories de prisonniers pouvant 
être rapatriés. Les Russes ont soulevé toute 
une série de questions ayant trait au prin-
cipe du libre développement des nationali-
tés, notamment l'inviolabilité des sujets al-
logènes qui combattirent contre l'Austro-
Allemagne, tels que les Alsaciens et les 
Tchèques; l'interdiction de la mobilisation 
forcée des populations des pays occupés; la 
remise en liberté des hommes condamnés 
pour refus de combattre dans les rangs du 
pays auquel ils sont rattachés et d'une façon 
générale de tous les pacifistes emprisonnés 
pour leur opinion. 

Ces exigences ont provoqué les plus vives 
protestations de la part des Austro-Alle-
mands, qui ont fait remarquer que ces ques-
tions touchent à la politique intérieure et 
qu'ils voient là urfe tentative de la déléga-
tion russe pour s'immiscer dans la vie inté-
rieure de chaque pays. Des débats très vio-
lents se sont engages, et comme les délé-
gués russes insistaient, les délégations ad-
verses ont déclaré flnalemeat qu'ils prépa-
reraient une réponse définitive sur ces ques-
tions. 

Le Transfert des Troupes allemandes 
Stockholm, 13 janvier. — De source maxl-

• maliste on dit que lorsque Trotzky protesta, 
à Brest-Litovsk, contre le transfert des trou-
pes allemandes sur le front occidental, com-
me principal argument, il aurait fait valoir 
le violent mécontentement suscité parmi les 
troupes allemandes par cette flagrante vio-
lation des conventions signées. Selon de» 
informations que Trotzky déclare sûres, un 
régiment allemand tout entier refusa d'o-
béir. Aux environs d'Alexandrowo, de nom-
breux soldats sautèrent d'un train en mar-
che. Il y eut plusieurs morts. Ensuite, une 
bataille rangée s'engagea entre les soldats 
rebelles et la gendarmerie, appuyée par la 
garnison. On sait l'accueil que von Kuhl-
mann fit à cette protestation. 

Modération subite de l'ardent 
pangermaniste Hans Delbruck 

Amsterdam, 13 janvier. — Parlant à la pre-
mière réunion des membres de la Société 
polonaise de Berlin, M. Hans Delbruck a 
déclaré estimer que l'Allemagne pourrait 
renoncer complètement aux acquisitions 
territoriales à l'est et à l'ouest, et qu'il était 

désirable d'être honnête, non par. pacifisme, 
mais par sagacité politique supérieure, com-
me le prouve le brillant succès de la poli-
tique britannique dans le sud de 1 Alrique, 

N B — On sait que le professeur Hans 
Delbruck, cousin de l'ancien ministre de l'in-
térieur prussien du même nom, est 1 éditeur 
d'une revue nettement pangermaniste, les 
<. Preussische Jahrbuchér ». Son actuelle 
modération est donc à noter, comme un 
symptôme intéressant. 

Les Pangermanistes affectent 
de se réjouir du refus de Paix 

de l'Entente ' 
Amsterdam, 13 janvier. — La noUncatioa 

du baron von Kuhlmann disant que les al-
liés n'ayant pas fait savoir dans }e délai 
stipulé de dix jours qu'ils prendraient part 
aux négociations, l'offre de l'Allemagne 
d'une paix générale sans annexions est re-
tirée, a rempli les pangermanistes de joie. 
L'organe de Krupp, la « Reinifichfi Westfa-
liche Zeitung » met en manchette sur la pre-
mière page : « L'Allemagne a les mains li-
bres dans l'Ouest. » 

t Nous avons les mains libres partout a 
l'Ouest, s'écrie l'organe de Krupp, les mains 
libres en Belgique, à Briey. à Longwy. Le 
danger de la semaine dernière vient d'être 
écarté et l'Allemagne peut respirer de nou-
veau. » 

Le correspondant à Berlin de la « Volks-
zeitung », de Cologne, dit la même chose : 
« Depuis le 28 décembre nous avons eu des 
raisons de craindre que l'Entente ne prenne 
part aux négociations de paix, déclare-t-il. 
Elle ne l'a pas fait. Tant mieux. Nous pou-
vons maintenant traiter comme bon nous 
l'entendrons avec la Russie ; mais nous ne 
nous occuperons plus du principe « pas 
d'ennexions ». Nous ferons voir à la Russie 
que nous sommes bien décidés à ne pas lais-
ser les négociations traîner en longueur. Si 
la Russie ne veut pas de « notre » paix, la 
Russie aura la guerre. Nous sommes tou-
jours en mesure de frapper le coup décisif 
à l'Est. » 

Il n'a pas été permis à l'Allemagne de 
rien connaître du discours de Trotzky à 
Brest-Litovsk, les censeurs militaires l'ayant 
soigneusement supprimé. 

Les Volontaires finlandais 
de l'Armée allemande 

Stockholm, 13 janvier. — Une proclama-
tion vient d'être publiée à Helsingfors, au-
torisant tous les jeunes Finlandais ayant 
combattu comme volontaires dans l'armée 
allemande à rentrer dans leurs foyers. 

Le Recrutement de la Garde rouge 
Stockholm, 13 janvier. — Les bolcheviks 

ne gouvernent qu'avec l'aide de la garde 
rouge. Quinze pour cent des ouvriers de 
toutes les fabriques ont été incorporés et ar-
més de mitrailleuses. 

On se bat dans le Sud 
Pétrograd, 13 janvier. — L'es événements 

qui se déroulent dans le sud de la Russiu 
ne permettent toujours pas d'avoir une vue 
bien nette de la situation, 

La « Pravda » assure que les forces maxi-
malistes opérant contre les cosaques s'élè-
vent à 30,000 hommes, qu'elles disposent de 
deux trains blindés et d'une artillerie nom 
breuse. 

Un combat livré à vingt kilomètres d'Eka-
terinoslav se serait terminé, au bout de 
quatorze heures, par le succès des maxima-
listes sur les Ukraniens. Les pertes seraient 
sensibles des deux côtés. ' 

Près de Briansk, un autre combat est en-
gagé. 

La Flotte de 1a Baltique renverrait 
les Ukraniens 

Stockholm, 13 janvier. — Une délégation 
dû la flotte de la mer Noire a demandé au 
Soviet de la flotte de la mer Baltique de 
licencier tous les matelots de nationalitu 
ukranienne en conflit avec les camarades 
russes. On a reconnu les réclamations des 
Ukraniens fondées, on procédera incessam-
ment à un regroupement des contingents 
des flottes. 

Un Etat autonome d'Arkhangel 
Stockholm, 12 janvier. — On annonce l'or» 

ganisation d'un Etat autonome à Arkhangel 
comprenant sept gouvernements, parmi les-
quels ceux de Vologda, de Kostroma, de 
Perrn sont les plus riches. La population de 
ce nouvel Etat représenterait environ ir> 
millions d'habitants. 

Les Maximalistes voudraient réellement 
organiser une Armée 

•Pétrograd, 13 janvier. — Krylenko, com-
îrwsiidant en chef des armées bolcheviks, 
vient de donner l'ordre de foraiev des dé-
tachements de volontaires i rouges » sur le 
front nord et de recruter de nouveaux déta-
chements spéciaux de gardes rouges. Les 
chefs bolcheviks paraissent certains de la 
rupture prochaine des négociations de paix 
et ils sont décidés à organiser la résistance 
contre une offensive de l'Allemagne qu'ils 
prévolent imminente. On no pense pas qu'il 
soit possible de reprendre la guerre d'une 
façon bien active, mais on croît pouvoir or-
ganiser des opérations de défensive. Les 
partis attendent impatiemment la création 
d'une armée de la révolution. 

Moscou menacé de Famine 
Moscou, 13 janvier. — La situation alimen-

taire s'aggrave à Moscou. La ration quoti-
dienne de pain noir vient d'être réduite à 
100 grammes. Les réserves s'épuisent rapi-
dement et, l'état des chemins de fer, dont les 
trains continuent à être encombrés de sol-
dats, ne laisse prévoir aucune amélioration 
prochaine en dépit des déclarations rassu-
rantes du Soviet. Un nouveau journal qui 
vient de se fonder s'intitule : « Le Roi Fa-
mine. » 

Des Navires de l'Entente sont 
à Vladivostok 

Londres, 13 janvier. — Deux navires d# 
guerre, l'un anglais, l'autre américain, sont 
venus se joindre au croiseur japonais qui 
est arrivé à Vladivostok il y a trois jours. 

les Japonais à Vladivostock 
Tokio, 12 janvier. — Le bruit ? ! confirme, 

dans les Cercles officiels, que le Japon a 
décidé d'assurer la protection des étrangers 
à Vladivostok. 

Propagande maximaliste en Roumanie 
Stockholm, 13 janvier. — Le socialiste rou< 

main Rakovskv est arrivé à Pétrograd, sur 
l'invitation de Lénine et de Trotzky, dans 
le but de préparer l'opinion roumaine à 
une révolution contre le roi et le gouver-
nement bourgeois. 

Conwrsofion diplomatique 
* entre Vienne et Kieo 

Genève,-13 janvier. — Les lignes télégra-
phiques et téléphoniques Berlin-Vienne-' 
Kiev étant rétablies depuis quelques jours, 
un long entretien eut heu entre la BaU> 
platz et Kiev, par le moyen de cette ligne. 

, .FEUILLETON DE LA PETITE GÎROSDË 
du 14 janvier 1918 
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LeSaiifMiil 
For RESCLAUZE DE BERM0N 

CIIAPrmTE XLUI 

La Bénédiction d'un Père 
(Suite) 

X .-Je la connaîtrai bientôt, mon, enfant 
fVous partez ce soir. Je partirai ave-ç vous, il 
pst bon que votre fiancée sache qu elle sera 
«iccueillie avec joie par 1« pauvre moine qui, 
» lui eeul, représente toute votre famine, 
fcomme ministre de Dieu, peut-être lr,°s

uv,e; 
k«He à jeter dans ce pauvre cueui' désole 
Quelques paroles de consolation et d'espoir. 

Le soir même ils partirent. 
Tandis que, dans Je couloir, Luc grillait 

merveusement des eigarettes, le religieux re-
|pat*ait sa vie. 

Son enfance s*udieus«, avec sans cesse 
.«ommfe but la mer, les lointains horizons, 
0*s glorieuses conquêtes; sa jeunesse ballot-
tée, non par la houle des passions, mais par 
te. traîtrise des fîots qui 1$ berçaient dans les 
calmes soir* ou menaçaient de l'engloutir 
^Qsjaj^..d__ jaiuii^d^te^ui^.^' 

Et, dans la 6olitude du large ou sur les ri< 
vages exotiques où le conduisaient les ha-
sards d» sa vie errante, les rêves que fai-
saient naître en son cœur avide et vierge 
d'amour les typgs étranges ou l'image idéa-
lisée de la femme !... Puis, cela même som-
brant en des poussées viriles de gloire 
quand", sous un ciel de feu, il avait fallu 
étendre en Extrême-Orient le prestige et les 
possessions de la France. 

C'était après "s'être vaillamment battu, 
après avoir été enrôlé à vingt-six ans dans 
la Légion des ohevaliers de l'honneur, qu'il 
avait rencontré, à son retour au pays, la 
jenne fille en laquelle allaient se personni-
n«r ses suaves visions d'amour. 

11 l'avait aimée tout de suite, cette enfant 
•1°^' par contraste peut-être, parce qu'il 
était fort et qu'elle avait besoin d'être pro-tégée. 1 

„jlLei?p
1
ortf VF ses souvenirs, le mission-

^ir!
t
c ,i- ?^i>arl'*

1
 grisonnante et aux reins 

ié£t i„*une c-0xrUe ,revivait les lieures bé-

d^'crélaùre^11.116' 6t d°U<*' et stoPle' * 
Avec quelle hauteur d'âme elle s'était éle-

vée au-dessus de la griserie des millions 
Quand après quelques mois de marlase il 

avait reçu l'ordre de départ barbare oui 
l'arrachait si vite à son bonheur, il avait 
voulu l'installer dans un appartement en-
rapport avec leur situation nouvelle, mais 
elfe avait résisté. 

Il se rappelait. 
C'était par un beau soir aux senteurs'au-

tomnales... Elle était debout, dans l'embrasu-
re d'une fenêtre, frêle bpauté qui se décou-
pait en manc sur les ombres, du jour mou-

— Non... laisse-moi ici... J'y serai mieux 
jnoins seule, moins triste quand tu ne sei 
ras pas là... Ai-je besoin d'un appartement 
somptueux quand tu n'auras qu'une étroite 
couchette dans ta grande maison flottante ? 
Ici, tout me parlera de toi... Rien ne rempla-
ce, vois-tu, la douceur des lieux où l'on s'est 
aimé... Et toi î Penseras-tu à moi souvent 
toujours, dis ?... 

Et sa tête s'était penchée et il l'avait re-
çue sur sa poitrine et ils étaient restés ainsi 
longtemps, noyés de plus en plus dans l'om-
bre qui venait 1 

Oh 1 la douceur de ces nuits où palpitait 
contre le sien le cœur de l'aimée, comme il 
l'avait évoquée souvent, là-bas, au grand 
souffle du large, quand il rêvait d'elle dans 
la splendeur des matins où à la tombée des 
soirs I 

Et puis le retour... un berceau et un cer-
cueil. 

Avec quelle intensité, après dix-neuf ans, 
il le revivait encore, ce jour où il revenait le 
cœur joyeux et l'âme en fête. 

C'était par une journée d'août, journée de 
splendeur écrasante qui baignait Toulon 
dune lumière aussi intense, aussi radieuse-
ment pure que celle dans laquelle vibrent 
les villes blanches de. l'Oripnt. A travers le 
va-et-vient des barques claires, un canoti 
poussé par six vigoureux marins le rame-
nait à terre avec ses camarades de la « Mo-
selle ». Et après les souffles hostiles des 
grands .lointains, après les accablements de 
la. mer Rouge, il lui semblait que la brise, 
pourtant bien légère, remplissait ses pou-
nions de quelque chose de fort, de réconfor-

A peine débarqué, de <quel pas il avait cou-
ru à la poste ! 

Et quelle émotion, quel tremblement de sa 
mam enfiévrée quand il avait décacheté la 
dépêche arrivée du matin : 

• Solange heureusement .accouchée d'une 
fliie. 

» Blanche », 
A son tour, il avait télégraphié pour an-

noncer qu'il serait à Lyon, dans la nuit. ' 
Mais à son arrivée en gare, personne 

n'était là pour lui souhaiter la^bienvenue. 
Soudain dans cet isolement au milieu de 

la foule, il s'était senti mordre au cœur par 
l'angoissant inconnu des retours. 

En une hâte, fébrile, il avait sauté dans un 
fiacre; quatre à quatre, il avait gravi l'es-
calier qui conduisait à l'appartement de sa 
femme. 

Dans le vestibule, sa belle-sœur. Madame 
planche Letourneur, l'attendait. I 

Son premier cri avait été. 
— Comment va-t-elle î 
— Elle est bien faible? Elle a tant souf-

fert... 
— Ya-t41 du danger î 
Et la lugubre réponse tintait encore a son 

oreille. 
— On-le craint. 
Oh ! comme en ce moment il pensait peu 

â l'enfant, tellement ses préoccupations et 
tous les élans de son cœur étaient tournés 
vers la mère. 

Mais tout d'un coup, par la porte de la 
chambre entxeibâillée, le silence oppressant 
avait été traversé d'un petit cri plaintif, de 
quelque chose de si fai$e et de si vivant, de 
si étrangement, de s,i inconcevablement 

\l-é.mgayanjt mè l&mmïMon'dw maJla fe?é-

tait arrêtée et qu'il avait porté la main à son 
cœur qui venait de frapper un grand coup. 

Et presque en même temps, un autre cri 
était monté, faiblement, niais nettement arti-
culé : 

— Xavier ! 
Et cette fois, il avait bondi en avant, et, 

dans la chambre faiblement éclairée, il 
n'avait rien vu que, dans le grand lit. une 
forme blanche et deux bras qui se tendaient 
vers lui. , 

Il s'était précipité, avait tenu la chère 
créature longuement, étroitement, mais déli-
catement pressée dans ses bras vigoureux 
comme pour la protéger et la défendre 

Fatigués les bras de la jeune femme 
avaient été les premiers à relâcher leur 
étreinte. . , 

Doucement il l'avait reposée sur ses oreil-
lers de dentelles. 

La religieuse, alors, s'était approchée et, 
à voix basse : , 

— Embrassez votre fille, monsieur, avait-
elle dit, nous allons emporter le berceau. 

— Pourquoi? _ 
— Parce que si l'enfant pleurait elle îatt» 

'-guerait sa mère. 
Le cœur tordu d'angoisse, il avait suivi la 

•religieuse. 
— Pas pour autre chose, ma sœur.? Vous 

le jurez î 
F.t il revoyait le regard ému d'une commi-

sération profonde, tandis qu'elle répondait : 
—Je vous l'affirme, monsieur. Si cela de-

venait nécessaire je vous rappellerais que 
madame de Revercourt est une fervente 
chrétienne et que les marins sont croyants... 
Regardez ce petit ange qui intercède pour sa' 
mère et pour' vous. 

tait penché, saisi maintenant d'une autre 
émotion, amèro et douce à la fois, devant le 
mystère de cette frêle vie qui peut-être al-
lait lui coûter une autre vie si chère. 

Puis avec autant de respect que d'amour, 
il avait baisé le petit visage endormi. 
, Madame Letourneur et îa religieusa s'é-
taient discrètement retirées, te laissant seul 
avec la jeune accouchée. 

Ella semblait dormir. 
Et lui, debout à son chevet, les bras croi-

sés sur sa robuste poitrine, il avait long-
temps, longtemps dévoré du regard! ces trait» 
adorés que Taile de la mort effleurait déjà. 

Sous la soie pâle des rideaux avec laquelle 
s'harmonisait si délicieusement jadis cette 
délicate beauté blonde, il retrouvait un vi-
sage crispé, estompé d'ombres sinistres. 

Deux heures venaient de sonner quand So-
lange avait ouvert les yeux. 

En reconnaissant son mari à son chevet, 
elle avait souri... de quel pâle sourire !1 Et 
tous les mots de leur conversation de cette 
nuit, la dernière, martelaient encore le cœur 
et le cerveau du missionnaire comme ils les 
avaient martelés à cette heure funèbre 

— Sommes-nous seuls? avait-elle de'man-
dé. 

*- Tout seuls. 
— Où est la religieuse 1 
— Dans la chambre à côté. Elle gante 

notre petite Marguerite qu'on a emportée 
de peur qu'elle ne pleure. 

— Et Blanche ? 
~ Btenph® est avec elle. Veux-tu que ie 

1 appelle ? 4 JB 

11 revoyait le geste d'épouvante. 
— Non... toi... toi seul... Plus près encore... 
Et alors d'une voix entrecoupée qui n'était 

— Au jour, tu feras appeler le notaireI... 
Je voulais faire mon testament avant ton 
retour 1... J'ai été lâche... Il me semblait que" 
cela me ferait mourir... Et j'avais un tel dé< 
sir de vivre pour toi, pour ce petit ange, que 
j'aurai vu deux jours 1... J'ai tort de te dira 
cela, C'^est une torture pour toL.. pour moi 
aussi.. Nous nous sommes aimés, oh 1 tant 
aimés» Et nous aurions été si heureux l 
Nous aurions fait tant de ohoses avec cette!' 
fortune dont nous n'avons pas joui! 

Elle s'était arrêtée, oppressée 
H eût pu compter tes mouvements de son 

cœur. 
— La mer te consolera, ajouta-t-elle, jure 

moi que tu resteras marin i 
Il lui avait pris la main, et doucement 

comme à une enfant qu'on console, mais 
gravement comme à une femme qui va mou-
rir. 

— Ma blen-aimée, je ne peux pas promet-
tre ! S'il était, vrai que Dieu demandât la 
sacrifice de ta chère vie, je me devrais à 
notre enfant. 

Dans la voix si faible de la malade, un 
peu d'impatience avait passé. 

— La mer t'est nécessaire, affirmait-elle» 
Sans elle, toi aussi tu mourrais et il fau-
que tu vives. Il le faut pour cette pauvra 
petite que les pires malheurs menacent. 

Un tel accent était dans sa voix qu'il en 
avait frémi. ' , 

Tonte son énergie concentrée dans son 
regard, la malade avait supplié encore. 

-- Promets I 
Et sans comprendre, mais saris force pou^ 

lutter contre cette volonté dernière, il avail 
promis 



f 

JDEPËCHES DE LA NUIT DERNIERE 
Commafiiqtté italien 

Rome, 12 janvier (officiel). 
Concentration de feux par notre arhlle-

. fie sur des mouvements de troupes dans 
j les zones d'arrière du plateau d'ASIAGO, 
et, par les batteries anglaises, sur la zone 
de la rive gauche du P1AVE, au nord-est 

■ de MONTELLO. 
Des patrouilles ennemies ont été repous-

ses au nord du MONT MELAGO et sur 
fies graves de ÇAPADOPOLl. 
I Nos groupes d'explorateurs ont exécuté 
Si'efficaces actions de harcèlement dans 
Wes positions ennemies à l'est de CAPO 

0 Quatre aéroplanes ennemis ont été abat-
tus par les aviateurs anglais; un cinquiè-
me, atteint par nos aviateurs, est tombé 

Sfij? flammes près de LUS1ANA. 
>? Nos appareils ont bombardé avec de 
fbons résultats des ouvrages militaires 
Mans le VAL SU G AN A-

Armée d'Orient 
Salonique, H janvier, 

de patrouilles anglaises et 
nord-ouest du LAC BUT-

Rencontres 
bulgares au 
movo, 
\ Activité de l'artillerie serbe à l'est de 
ua CERNA et de l'artillerie française au 
piord-est du LAC PRESPA. 

Bombardement par notre aviation des 
toampements et rassemblements ennemis 
*tu nord-est de DOIRAN et dans la région 
We MONAST1R. 

lia Gaewe aérienne 
La vingtième Victoire 

du sous-lieutenant Madon 
Paris, 12 janvier (officiel). — Dans 

la période du 1er au 10 janvier, nos 
pilotes ont abattu quinze avions et un 
ballon captif allemands. 

Pour sa part, le sous-lieutenant Ma-
jdon a remporté sa vingtième victoire. 

 » 
lia Gaerre soas-marine 

. Le Torpillage du " Re;va, " 
Tiondres, 12 janvier. — A la suite de l'ex-

Epllcation officieuse allemande disant que le 
faavire-hôpital « Rewa» avait dû heurter 
{!une mine et que l'on juge impossible en 
Allemagne que ce bâtiment ait été torpillé, 
l'agence Reuter est officiellement informée 
qu'il est définitivement prouvé qu'aucune 
mine n'existait là où le « Rewa » a coulé ni 
%ulle part dans le voisinage du désastre. 

«■ 

!Dn Contre-Torpilleur anglais 
se brise sur les Rochers 

NOMBREUSES VICTIMES 
Londres, 12 janvier.— L'Amirauté annonce 

le naufrage du contre-torpilleur « Racoon » 
au large de la côte de l'Irlande, le 9 janvier, 

deux heures du matin. Le bâtiment, par 
suite de la tempête, toucha les rocs et coula, 
engloutissant l'équipage tout entier à l'ex-
ception de neuf hommes restés au dernier 
mort de touche. Jusqu'à présent, vingt-deux 
jcadavres ont été retrouvés. 
I Le « Racoon » était un destroyer de haute 
tner construit en 1910, jaugeant 920 tonnes 
kt d'une vitesse maxima de 27 nœuds 7. 

Un Coup de Grisou 

On redoute de nombreuses victimes 
Londres, 12 janvier. — Un désastre vient 

#e se produire aux houillères d'Halmerend, 
torès de Hanley,, dans le comté Stafford. 
«Une explosion s'est produite ce matin dans t puits de mine, alors que 247 mineurs 

ient au travail. A 1 h. 30, 47 hommes 
ent revenus sains et saufs à la surface, 
autres mineurs furent ramenés à deml-

hyxiés. On craint que le nombre des vic-
es ne soit élevé. 

NOMBREUX MORTS K 
"' Londres, 12 janvier. — D'après les derniè-

Irfes nouvelles de la catastrophe d'Halme-
yend, cent hommes et quelques cadavres ont 
»té ramenés à la surface de la mine. Cent 
fcuarante-neuf hommes sont ensevelis dans 
Ses galeries. Il y a peu d'espoir de les sau-
wer.  « 
P Explosion dans une Mine 

On mande de Buda-^Bâl 
pst 

12 janvier. 

« Une explosion a eu lieu dans la mine 
ungaria du Comitat de Krassesiereny. On 
déjà retrouvé 12 morts et 35 blessés griè-

ement. Il y avait dans la mine 200 ou-
j^ers dont in ignore encore le.sort. » 

|.es Ouvriers d'Usines 
des Vieiiles Classes 

"Paris, 12 janvier. — Nous avons dit hier 
ijue les ouvriers agricoles des vieilles classes, 
Et moins de circonstances que rien n'amène 
IL prévoir, ne seront l'objet d'aucune convo-
cation. Mais une autre fraction des effectifs 
«reste sous le coup d'un appel : ce sont les 
àpuvriers d'usine, les ouvriers de l'indus-
ftrie. Or, d'après les renseignements puisés 
fcu sous-secrétariat de la guerre, il est de 
Soute probabilité que la convocation ne 
«sera pas plus effectuée pour les ouvriers de 
fi'industrie qu'elle ne la été pour les ou-
vriers agricoles. Mais il y va de soi que 
ITabandon de cette mesure demeure snbor-
Monné aux événements et que des événe-
ments imprévus peuvent obliger à la pren-
pre; mais, en tout cas, si une offensive 
Brusquée la rendait indispensable, elle ne 
«erait que de très courte durée. 

Des Troupes brésiliennes 
combattront au Printemps 

sur notre Front 

Paris, 12 janvier. — Le Brésil peut ap 
porter aux alliés de puissantes ressources; 
il met actuellement sa jeune armée 6ur un 
pied qui lui permettra non seulement d'as 
surer la défense de son territoire, mais 
d'envoyer, cette année même, des contin-
gents en Europe. 

Le service obligatoire n'est appliqué au 
Brésil que depuis 1916. Tous les hommes 
valides de vingt et un à quarante-quatre 
ans y sont soumis. L'armée active est très 
réduite; elle compte 300,000 hommes. Cha-
que classe fournissant 120,000 hommes, 
l'excédent est versé dans les Ugue? de tir 
où sont instruits les réservistes de l'active, 
de même que les volontaires spéciaux et les 
volontaires de manœuvres. 

D'après le rapport présenté l'an dernier 
par le ministre de la guerre, le Brésil comp-
tait 183,000 hommes ayant reçu l'instruction ! 
militaire. Le recrutement des officiers se fait 
ainsi : après six mois de pratique ''ans les 
corps, les candidats officiers passent au con-
cours à l'école de guerre, où ils restent 
deux ans, puis ils sont répartis dans les éco-
les spéciales des diverses armes et y sui-
vent des cours supplémentaires de deux et 
trois ans. 

L'armée brés.lienne compte 5 réfcinenta 
d'infanterie, 20 bataillons de chasseurs, 10 
compagnies de mitrailleuses, 10 régiments 
d'artillerie de campagne de 36 pièces de 75mm 

Krupp (modèle brésilien) à tir rapide; trois 
groupes d'artillerie à cheval, de 3 batteries 
2 groupes d'artillerie de montagne, 5 ré-
giments d'artillerie de côtes, 16 régiments 
de cavalerie à 4 escadrons, 5 corps du train 
des équipages à 2 escadrons, 5 pelotons d'es-
tafettes et 5 bataillons du génie à 4 com-
pagnies. Ces différentes armes forment les 
éléments constituants des 5 divisions en 
lesquelles se divise l'armée brésilienne. 

Pour la mobilisation, le Brésil compte 
sur un effectif de 120,000 hommes. 

De plus, le pays dispose : des polices mi-
litaires des Etats, 50,000 hommes; de la po-
lice fédérale, 10,000 hommes; des ligues de 

tir, 50,000 hommes, et de la garde nationale. 
20,000 hommes, Soit ; 130,000 hommes qui 
complètent un effectif de 250,000 hommes 
instruits, pouvant être porté, avec le temps, 
à 500,000 hommes et fournir dès le prin-
temps les premiers contingents dirigés sur 
le front européen. 

Une mission militaire brésilienne se trou-
ve aux Etats-Unis pour étudier les fabrica-
tions de guerre en vue de développer cel-
les du Brésil. 

Une autre mission va s'embarquer ces 
jours-ci à Rio-Janeiro pour la France, afin 
de préparer la coopération avec les alliés. 
Le chef de cette mission, le général Ache, 
dont les origines sont françaises, l'a déjà 
devancée et se trouve en France. 

Ajoutons que le Brésil possède des mines 
de fer dont l'immense importance n'avait 
pas échappé à la maison Krupp, et que le gouvernement du président Wenceslao 

raz s'applique particulièrement à stimu-
ler la production du fer et de l'acier. 

Importants changements 
dans l'Etat-Major britannique 

Londres, 12 janvier. — Le général Travers 
E. Clarke est nommé quartier-maître géné-
ral, et le général sir Herbert Lawrance, chef 
du service des renseignements du grand 
état-major. Sir Lawjjance est grandement 
apprécié dans les cercles militaires, où il 
est considéré comme le meilleur soldat ac-
tuel. 

Un autre changement plus important en-
core est imminent. 

Le Discours de M. Pichon 
LA SATISFACTION EN ITALIE 

Rome, 12 janvier. — Les déclarations de 
M. Pichon sont venues fort heureusement. 
On y voit la preuve que le sort de l'irre-
dentisme italien reste indissolublement uni 
à la cause de la France et par conséquent 
de l'Entente. 

Rome, 12 janvier. — Hier soir, à l'occasion 
de la projection de films de guerre français, 
une manifestation a été faite en l'honneur 
de la France par la foule qui emplissait la 
salle du théâtre: Au moment où l'orchestre 
attaquait la « Marseillaise », le public se 
leva et reprit en chœur les paroles de l'hym-
ne national français. 

Les Affaires en Cours 
Paris, 12 janvier. — Le capitaine Bouchar-

don a reçu ce matin la déclaration de M. 
Poncet, commissaire de police de la gare 
de Lyon, au sujet, croit-on, des voyages de 
M. Caillaux. 

Dans l'après-midi, l'officier rapporteur a 
longuement interrogé l'inoulpé Goldschild, 
dit Goldski, du journal « La Tranchée ré-
publicaine », sur l'origine des fonds qui ont 
servi à alimenter sa publication. 

Le lieutenant Jonsselin a reçu la déposi-
tion d'un dentiste du boulevard Malesher-
bes, voisin de M. Paul Comby. 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 12 janvier. — M. Paul Gruet, dépu-

té de la Côte-d'Or, vient d'informer M. le 
Président du conseil qu'il désire l'interpel-
ler sur les campagnes qui se poursuivent 
relativement aux instructions ouvertes con-
tre des citoyens inculpés de crimes prévus 
et réprimés par les articles 76 à 81 du Code 
pénal, 64 et 205 du Code de justice militai-
re et sur les mesures qu'il entend prendre 
pour y mettre, un terme, étant donné qu'el-
les agitent l'opinion publique et risquent de 
porter atteinte au libre exercice de la jus-
tice. 

♦ ' 

L'Aîîaire Paix-Seailles 
Paris, 12 janvier. — Hier après-midi, le 

capitaine Mangin-Bocquet a reçu de M. 
Paix-Séailles certaines pièces qu'il lui avait 
réclamées ces temps derniers. On annonce 
pour la semaine prochaine la convocation 
devant le capitaine rapporteur du général 
Sarrail, arrivé récemment à Paris, retour 
de Salonique, au sujet des documents sur 
l'armée d'Orient qu'a eus en sa possession 
M. Paix-Séailles. 

es Événements de Russie 
Prolongation de l'Armistice 

,< Pétrograd, 11 janvier. — Trotzky aurait 
Jbroposé la prolongation de l'armistice pour 
un mois. Les puissances centrales auraient 
Accepté. 

Paix honteuse 
P Baie, 12 janvier. — Le.« Vorwaerts » signa-
ïe l'ordre d'un régiment d'artillerie qui a 
teté lu au rapport de toutes les batteries. Cet 

ire dit notamment : « Les officiers et les 
aldats sont unanimes à désirer la paix avec 
i Russie, mais ils qualifient de honteuses 
our l'Allemagne les conditions auxquelles 
tte paix doit être signée maintenant. Les 
ndiûons ne répondent ni à nos sacrifices 
aux exploits des officiers et des soldats, 

|ui préfèrent continuer la lutte contre l'An-
gleterre. » 

Le Différend Ludendortf-Kuhlmann 
continue 

''Lausanne, 12 janvier. — La « Gazette de 
Francfort » écrit : « Malgré toutes les tenta-
tives d'étouffement, nous apprenons que les 
aivergences qui se sont manifestées entre 

haut commandement et la direction poli-
jue continuent aussi accentuées que pré 

êdemment. » 

La Haute Cour 
M. MERILLON, PROCUREUR GENERAL 
Paris, 12 janvier. — La Cour de Cassation 

vient de désigner M. Mérillon, président de 
la chambre des requêtes, pour siéger com-
me procureuï général près la Haute Cour. 

MM. Lombard et Cénac ont été choisis 
comme assesseurs. 

Paris, 13 janvier. — M. Mérillon, président 
de la chambre des requêtes, qui vient d'être 
élu toutes chambres réunies de la Cour de 
cassation, procureur général près la Haute-
Cour de justice, fut député gambettiste de 
Bordeaux et sous-secrétaire d'Etat En 1889, 
il devint substitut du procureur général à 
Paris; en 1893, awcat général à la chambre 
de cassation, et enfin président de la cham-
bre des requêtes. Il est grand-officier de la 
Légion d'honneur. 

M. Mérillon est, en outre, bien connu dans 
les milieux sportifs, car il préside depuis de 
nombreuses années l'importante fédération 
des Sociétés de tir de France. 

MM. les conseillers Lombard et Cénac, ses 
deux substituts à la Haute-Cour en qualité 
d'avocats généraux, ont été : le premier, 
avocat général dans l'affaire Dérpulède, et 
M. Cénac, premier président de la cour 
d'Aix.  » 

Au Portugal 
M. S1DONIO PAES VISITE LE PAYS 

Lisbonne, 12 janvier. — M. Sidonio Paës, 
président de la République, accompagné des 
ministres du commerce et du travail, parti-
ra demain pour Porto. Il compte visiter le 
nord du Portugal. Il s'est rendu hier dans 
le camp retranché de Lisbonne, et il adressé 
à la (garnison une allocution patriotiquie 
affirmant que le dernier mouvement révo-
lutionnaire n'avait pas arrête la politique 
internationale d»i Portugal 

La Rééducation des Mutilés 
Une Interview dé M. Astier 

Paris, 11 janvier. — Le « Petit Parisien » 
publiera demain une interview de M. Astier, 
sénateur de l'Axdèche, qui vient d'être nom-
mé au commissariat général de la rééduca-
tion des mutilés. 

« L'éducation ou la rééducation profession-
nelle des mutilés de la guerre, a déclaré M. 
Astier à notre confrère, est un problème gra-
ve et passionnant à la fois. Dans les guerres 
antérieures, le nombre des invalides était 
relativement faible.—En 1870-1871, il n'a pas 
dépassé 9,000 à 10,000. — Il atteindra plu-
sieurs centaines de mille au cours de la 
tourmente actuelle. 

• Les petits emplois publics à la disposi-
tion de l'Etat, des départements ou des com-
munes pouvaient autrefois suffire à la majo-
rité de ces mutilés; ce serait aujourd'hui une 
duperie et un crime que de leur laisser es-
péreT ïem placement éventuel dans ces si-
nécures. 

» Certes, le réformé n° 1 jouira d'une 
pension, mais cette pension, quel qu'en soit 
le chiffre, en présence surtout du coût de 
plus en plus élevé de la vie, ne permettra 
pas au mutilé de faire face à tous ses be-
soins, à plus forte raison à ceux de sa fa-
mille lorsque, comme le cas se présente 
fréquemment, il a fondé un foyer. L'ap-
point d'un salaire lui sera donc d'une né-
cessité absolue. En regardant les choses en 
face, il n'est qu'une méthode pour obtenir 
ce résultat, c'est de compenser par un ac-
croissement de sa valeur professionnelle et 
intellectuelle la réduction physique dont il 
est atteint, c'est d'Instituer à son profit, an 
profit de ses camarades, un enseignement 
technique assez varié, assez souple et assez 
simple à la fois, pour répondre à tous les 
ças, à tous les besoins, et pour se dérouler 
normalement dans un espace de temps re-
lativement court. 

» Les créations de l'Etat et de l'initiative 
privée ont obtenu, en matière de rééduca-
tion professionnelle, des résultats remar-
quables, notamment les centres d'appareil-
lage de Lyon et de Bordeaux. 

»Le centre d'appareillage de Bordeaux a 
créé une école pratique et normale de réé-
ducation professionnelle qui, sous l'heureu-
se impulsion de M. le médecin-major Gour-
don, a recruté et instruit, en 15 mois, 999 
élèves; 218 ont suivi les enseignements di-
vers (enseignement commercial, enseigne-
ment préparatoire au brevet d'instituteur, 
dessin industriel, etc.); 781 ont été placés 
dans la section industrielle. Cette section 
comprend 21 ateliers admirablement orga-
nisés correspondant à 21 professions. Le 
succès de l'école a été tel que le refus de 
rééducation parmi les mutilés ayant vrai-
ment besoin d'être réadaptés au travail qui, 
en décembre 1915, dépassaient 80 %, sont ac-
tuellement de 6 % seulement. On voit com-
bien le bon exemple a été contagieux. 

» Quant à l'initiative privée, elle, a rendu 
des services considérables. Mais ce qui a été 
fait ici et là doit être coordoné et mis au 
point si nous voulons sans retard compléter 
notre œuvre; il faut donc : 

» Rechercher les meilleures méthodes en 
application et en faire bénéficier tous les 
établissements; 

» Développer ces établissements en raison 
même des besoins constatés; 

» Encourager toutes les initiatives privées 
dont l'action a été si bienfaisante, les sub-
ventionner le cas échéant, solliciter celles 
qui ne demanderaient qu'à se manifester 
(villes, départements, Chambres de com-
merce, syndicats, Bourses de travail, etc.); 

» Utiliser dans la plus large mesure les 
écoles de l'Etat, écoles techniques du minis-
tère du commerce, du ministère de l'agri-
culture et les écoles primaires supérieures 
pour ce travail d'éducation; 

• Exercer auprès des mutilés une propa-
gande active en vue de les déterminer à ap-
prendre un métier et de préférence celui 
qu'ils professaient avant leur blessure, 
quand ils peuvent y parvenir avec un ap-
pareillage spécial et d'autres gestes. 

» Et ce faisant, nous aurons organisé à 
travers le territoire un vaste réseau d'ensei-
gnement professionnel qui; après avoir per-
mis de réintégrer dans les carrières actives 
la plupart de nos glorieux blessés, sera tout 
prêt, ce rôle terminé, à recevoir la jeunesse 
française et à la préparer aux batailles de 
demain. »  » 
Des généraux de division 

redeviennent brigadiers 
Paris, 12 janvier. — Les nominations à ti-

tre temporaire ont été prévues dans le but 
exclusif de parer aux nécessités d'encadre-
ment et non pour des satisfactions person-
nelles. II est donc logique et d'ailleurs con-
forme aux dispositions du décret du 2 jan-
vier 1915 de faire cesser l'effet de ces no-
minations quand les bénéficiaires n'exer-
cent plus le commandement auquel ils 
avaient été nommés. Ces dispositions 
avaient été cependant perdues de vue et cer-
tains officiers continuaient à bénéficier du 
grade à titre temporaire sans exercer des 
fonctions correspondant à ce graae. 

Le président du Conseil, ministre de la 
guerre, a décidé d'appliquer strictement le 
décret du 2 janvier 1915, et déjà plusieurs 
généraux de division à titre temporaire qui, 
par suite de circonstances diverses, n'exer-
çaient plus de commandement répondant à 
oe grade, ont été remis généraux de bri-
gade. 

& 
Les Sauf-Conduits automobiles 
Paris, 12 janvier. — A la suite du décret 

du 4 décembre 1917, réglementant dans les 
articles 13 à 16 la délivrance des sauf-con-
duits automobiles, de nombreuses deman-
des parviennent directement au ministère 
de la guerre. 

Cette façon de procéder est irrégulière. 
Toutes les demandes de sauf-conduits sans 

exception doivent être adressées au préfet 
du département de la résidence, qui les 
examine et les soumet lui-même, s'il y a 
lieu, au ministre intéressé (intérieur, guer-
re, marine ou armement), en vue d'obtenir 
l'autorisation de délivrer le sauf-conduit. 

Pour la circulation dans la zone des ar-
mées, la personne qui est en possession 
d'un sauf-conduit du préfet doit en outre 
âfre munie d'un permis de circulation de-
mandé à l'autorité militaire dans là forme 
prévue. 

L'Intensification 
de la Production du Blé 

Paris, 12 janvier. — M. Compère-Morel, 
commissaire à l'agriculture, vient de; sou-
mettre et faire approuver par la commission 
de l'agriculture de la Chambre un projet de 
loi tendant à organiser la production du blé 
et la mise en culture des terres abandon-
nées. En outre, il a fait connaître à la com-
mission qu'il demandait aux commissions 
de main-d'œuvre départementales de tenir 
oompte dans la répartition des prisonniers 
de guerre et dans les propositions de déta-
chements temporaires aux travaux agrico-
les de la nature des cultures auxquelles de-
vaient se livrer les intéressés en plaçant le 
blé et les succédanés panifiables au premier 
rang. 

Les Jeunes Classes 
et l'Aéronautique 

Paris. 12 janvier. — Un certain nombre de 
jeunes gens de la classe 1919 et ajournés de 
la classe 1918 seront incorporés dans les 
troupes de l'aéronautique militaire. 

■ Ces affectations porteront sur des profes-
sionnels des diverses spécialités utilisables 
soit dans l'aviation, soit dans l'aérostation 
militaires (ouvriers en fer et en bois, mon-
teur d'avions, chaudronniers, etc.). 

Les candidats devront adresser une de-
mande au sous-secrétariat d'Etat de l'aéro-
nautique militaire et maritime, 280, boule-
vard Saint-Germain, à Paris. 

Déraillement 
Toulouse, 12 janvier. — Un train mixte 

se dirigeant sur Aurillac a déraillé hier 
près de Bagnac'(Lot), par suite de l'éclate-
ment d'un rail causé par le froid. Les dégâts 
matériels sont importants, mais il n'y a pas 
eu d'accident de personne. 

La circulation a été rétablie aujourd'hui. 
 * 

Le Froid à Chicago 
Chicago, 13 janvier. — A la suite d'une 

violente tempête de neige, toutes les com-
munications de chemins de fer avec Chioago 
sont interrompues. Les affaires sont para-
lysées, le lait manque, les trains de charbon 
ne peuvent plU9 circuler. Le froid est in-
tense. 

Les Ouvriers récupérés 
ègrent leurs Dépôts 

Toulon, 12 janvier. — Conformément aux 
ordres du ministre de la guerre a commencé 
hier le renvoi dans leurs dépôts des ou-
vriers du service armé appartenant aux clas-
ses 1914 et plus jeunes qui se trouvaient 
dans les arsçiaux et établissements natio-
naux maritimes. 

Ces renvois devront être entièrement ter-
minés le 15 courant. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
14 JANVIER 1917 

■ Le gouvernement anglais, réfutant les 
allégations mensongères des Notes alle-
mande et autrichienne du H janvier, mon-
tre l'infamie de nos ennemis violant la 
neutralité de la Belgique, laissant massa-
crer les Arméniens et commettant des atro-
cités sans nombre. 

La Fabrication et la Vente du Pain 

Exécution de l'arrêté préfectoral 
du 28 juin 1917 

Boulangers désignés pour la fabrication 
et la vente de pains dits de « régime » (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) du 
14 au 27 janvier courant inclus : 

Boulangeries Laporte, rue Marsan, 15: Ar-
dneux, cours Balg-uerie, 183; Tastet, rue No-
tre-Dame, 71; Recurt, rue de la Course, 30; 
Andiande, rue Huguerie, 19; Felletin, rue Por-
te-Dijea.ux, 57; Barbeyron, rue de Marseille, 10; 
Merle, rue Paulin, 9; Bourdeau, rue du Pas-
Saint-Georges 30; Téaheney, rue des Trois-
Conils, 76; M) ud, rue des Remparts, 15; 
85rtFJini> rue de Brach, 27; Barret. rae du 
Hâ, 18; Garguet, rue des Ayres, 10; GardèTes, 
rue Sainte-Croix, 41; Béguerie, rue Traver-
sa.nne, 11; Duportès, rue de Pessac, 35; Dor-
dliln, nie Héron, 91; Soublran, cours de Tou-
louse, 81; Bouftartigue, rue Râteau, 7; Cous-
tolle, rue des Terres-de-Borde, 54; Lesbordes, 
oours Saint-Jean, 182; Jambon, avenue Thiers, 
6; Sanoerin, rue Emile-Lamothe, 24: Labeyrie, 
rue Flornoy, 21; Saguet, rue Achard, 207; Tur-
paud, rue Delbos. 106. 

Art. 2 de l'arrêté sus-visé : « Seuls les 
pains dits de « régime » (pain complet, pain 
sans sel et pain de gluten) pourront, com-
me par le passé, être fabriqués et mis en 
vente, sur production de certificats médi-
caux, aux conditions actuelles de forme et 
de poids, par un certain nombre de boulan-
gers désignés d'avance et à tour de rôle 
par les municipalités. » 

Une Cantine militaire 
Nous signalons avec plaisir une heureuse 

innovation due à l'initiative du comité de 
la Croix-Rouge à la gare Saint-Jean. Il s'a-
git d'une, cantine militaire dont les bara-
quements se construisent actuellement; ils 
sont attenants à l'intérieur de la gare du 
Midi, côté arrivée. 

La création de cette cantine a été décidée 
dans le but louable de venir en aide aux 
poilus de passage à Bordeaux, qui, sans fa-
mille et sans amis, errent par les rues de la 
ville sans savoir où trouver un abri, en at-
tendant l'heure de reprendre leur train. 

La cantine sera payante ou gratuite se-
lon les moyens des poilus. Ceux-ci y trou-
veront, outre la table, un local bien chauf-
fé où seront disposées cinquante couchettes 
environ. 

On pense que cette cantine, qui sera con-
fortablement aménagée, fonctionnera dès 
les premiers jours de février. 

Nous félicitons très sincèrement les pro-
moteurs de cette généreuse innovation. 

Â la Ligue girondine 
DISTRIBUTION DES RECOMPENSES 

La Ligue girondine de préparation mili-
taire et d'éducation physique (S. A. G.) a 
procédé, dimanche matin, à dix heures, 
dans une salle de l'Athénée municipal, à la 
distribution des récompenses aux lauréats 
de l'Union des Sociétés de tir de France, 
championnat des1 écoles primaires 1917. 

M. le général Chapes, commandant des 
3e et 4e subdivisions de la 18e région, prési-
dait cette cérémonie. Il était entouré de 
MM. le conseiller de préfecture Moreau, re-
présentant le préfet; le commandant Mirau 
et son fils le capitaine Mirau, membres du 
comité de la Ligue; le lieutenant-colonel 
Cazalet, président de l'Union des Sociétés 
de gymnastique de France; Bernard, offi-
cier d'ordonnance du général; le docteur 
Lasserre, président de la Ligue girondine; 
Fauché, représentant de l'Union des Socié-
tés préparatoires militaires de France; Des-
trian, représentant de l'Union des Sociétés 
de tir de France; Lassauvajue, président 
de l'Ecole gratuite de natation et de sauve-
tage de Bordeaux; Leydet, directeur des 
cours préparatoires de la Ligue ; Bénabent, 
directeur des j eux scolaires de la Ligue ; 
Estager, représentant des Sociétés de gym-
nastique de la Gironde; Turbiaux, R. Jaïs, 
membres du comité, et Vallet, trésorier de 
la Ligue. 

Après une chaleureuse allocution pronon-
cée par le général Chapès, le palmarès a 
été lu, et les récompenses, sous forme d'in-
signes, médailles, plaquettes et diplômes, 
ont été décernées. 

L'assistance, très nombreuse, a fait une 
patriotique ovation à tous les lauréats. 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes promotions dans l'or-

dre de la Légion d'honneur, nous relevons 
avec plaisir la nomination, au grade de che-
valier,-du capitainè d'artillerie Gaston Yung, 
le sympathique directeur des grands maga-
sins « Paris-Bordeaux ». Nous lui adressons 
nos plus sincères félicitations. 

Avis aux Navigateurs 
En raison du coefficient élevé de la marée 

prochaine pouvant coïncider avec le mau-
vais temps du large, le capitaine du port in-
vite MiM. les Capitaines et Patrons à veiller 
tout particulièrement à la sécurité de leurs 
bâtiments, principalement dans la période 
comprise entre le 14 et le 17 janvier 1918. 

Il invite en outre les transitaires ou ré-
ceptionnaires des marchandises débarquées 
des navires ou gabares à les garantir con-
tre la montée possible de l'eau sur les quais 
du port ou sur les rives. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé. — Sept caisses de clous, d'une 

valeur de 1,500 francs, ainsi qu'un tuyau 
d'arrosage en caoutchouc, de 10 mètres de 
longueur, dans la nuit de jeudi à vendredi, 
dans le garage de M. Jean Basmes, 2, rue 
CassignoT, représentant de métallurgie, de-
meurant à Caudéran. 

— Quarante-deux capsules, deux creusets 
en platine et cinq tubes en argent, jeudi, 
entre midi et deux heures, dans le labora-
toire de la Faculté des sciences. 

— Trois, sacs de riz, dans la nuit de jeudi 
à vendredi, sur un wagon en station aux 
Docks. 

La orise du tabac. — Pour remédier à 
cette terrible pénurie qui sévit en ce mo-
ment, Giuseppe P..., Abdel ben D..., Ca-
mille G..., tous trois manœuvres, n'ont pas 
hésité à se procurer du tabac par des 
moyens illicites. Les deux premiers ont 
fait leurs provisions à bord d'un navire 
ancré dans notre port; le second, sur le 
quai même, parmi dés caisses en déchar-
gement. L'hospitalité leur a été offerte à la 
prison municipale. 

A l'ombre. — Jean X..., pour abus de con-
fiance au préjudice de la Société commer-
ciale d'affrètement, où il était employé. 

— Jean B... et Louis D..., pour vol à l'éta-
lage d'un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine, vendredi après-midi, vers cinq 
heures. 

— Madeleine L..., domestique; Henri M..., 
peintre en bâtiments; Georges R..., peintre 
décorateur, pour vols divers, et Louise P..., 
pour complicité de vol de 300 tr. dans la 
chambre d'un calssier-comptaible à la Croix-
Rouge américaine. 

—Pierre P.„, manœuvre, et Joseph N..., 
marchand ambulant, pour vol à l'esbrouïe, 
le 5 courant, d'un sac à main, à l'angle du 
cours Saint-Jean et de la rue Tiffonet, au 
préjudice de Mme Gabrielle Acard, 27, rue 
Mercière. 

De plus fort en plus fort. — Les vols d'at-
telage sont à l'ordre du jour. Le garçon co-
cher Albert Vrileau, 15, rue Michel-Montai-
gne, en a fait, vendredi soir, vers onze heu-
res, la pénible constatation. Ayant mis son 
attelage en queue de la file de cinq autres 
voitures de place, à la station des allées de 
Tourny, le cocher alla retrouver ses collè-
gues de tête, avec lesquels il entra en con-
versation. La causerie fut sans doute capti-
vante, car il ne s'aperçut que trop tard de 
la disparition de son équipage. 

Un client ! — Un inconnu pénétrait dans 
l'épicerie de Mme Bordes, 46, rue du Can-
oera, et lui demandait, jeudi soir, à acheter 
deux fromages. Comme la commerçante 
s'apprêtait à rendre la monnaie, l'inconnu 
se précipita sur elle, s'empara d'un somme 
de 14 fr. et prit la fuite. 

Sous les auspices du capitaine. — Une en-
quête est ouverte contre un Inconnu, qui 
s'est présenté jeudi soir, vers six heures, 
chez Mme Hélène (Jambon, commerçante, 
7, place de la Bourse, et s'est fait remettre 
100 fr., en se disant envoyé par le capitaine 
d'un navire mouillé dans notre port. 

La cambriole Pendant que M. Raymond 
Barateau, garçon laitier, 23, rue Sainte-
Luce, se livrait au dehors à ses occupations 
professionnelles, samedi matin, des malfai-
teurs en profitaient pour fracturer la porte 
de son appartement. Ils ont soustrait, dans 
une armoire à glace, un titre de cent francs 
d'obligation de la Ville de Paris. 

A la tire. — Mme veuve Darche, qui tient 
la cantine des prisonniers de guerre de Bou-
thier, et demeure 19, rue Freycinet, à Ta-
lence, attendait le tramway, samedi soir, 
vers six heures, à la station de la place 
du Pont. Un adroit fllou lui a subtilisé la 
somme de 200 francs, qui se trouvait dans 
la poche de son tablier. 

Sur un wagon. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, sept caisses de bouteilles 
de vin de Saint-Emilion ont été dérobées 
sur un wagon en stationnement, place Las-
salle, au préjudice de la Compagnie géné-
rale des Chemins de fer du Midi. 

Acte de désespoir. — On a trouvé, pendue 
dans sa cuisine, Mme veuve Marie Ois, mé-
nagère, âgée de cinquante-deux ans, demeu-
rant 21, rue Btnaud. Cet acte de désespoir 
est attribué à des chagrins de famille. 

Sous les verrous. — Le service de la Sû-
reté vient de procéder à l'arrestation d'un 
employé de commerce. Ce dernier est 
inculpé de détournement d'une somme de 
21,000 francs, commis au préjudice de la 
Société l'Alimentation générale, 29, boule-
vard des Dames, à Marseille. 

Ce même service a fait ôcrouer un char-
retier, recherché pour vol, en vertu d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

AVIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

Deux chenapans, Pierre Ducamain, dix-
huit ans, manœuvre â Pessac, et Alphonse 
Lescure, dit « la Fraise », vingt et un ans, 
déserteur, firent, un soir de l'été dernier, at-
tirer dans leur chambre par une fille un 
Marocain qu'ils savaient muni d'un porte-
feuille assez bien garni. Ils se ruèrent sur 
le malheureux, le rouèrent de coups et lui 
volèrent 225 francs. 

Seule, la fille put être arrêtée le jour mê-
me et condamnée un peu plus tard. 

Ducamain, qui n'a été retrouvé que ces 
temps derniers, a été condamné samedi à 
deux ans d'e/nprisonnement et à cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

Même condamnation a été prononcée par 
défaut contre Alphonse Lescure, resté in-
trouvable. 

LA REPRESSION DE LA DEBAUCHE 
Les deux jeunes filles que la police arrê-

ta dans la maison meublée de la femme 
Montagne condamnée hier et que le parquet 
inculpait de vagabondage, ont été, la pre-
mière, âgée de dix-neuf ans, condamnée à 
deux mois de prison avec sursis; l'autre, 
âgée de dix-sept ans, remise à sa famille. 

LE TARIF DE L'ADULTERE 
Tout augmente. Nous voici loin des bé-

nignes amendes infligées aux couples pour-
suivis pour délit d'adultère. Le tribunal a 
condamné samedi à trois mois d'emprison-
nement la femme d'un mobilisé qui a été 
surprise en flagrant délit d'adultère, et à 
deux mois de prison son complice. Pas de 
sursis. 

UN ECUMEUR 
Pour vol de bottes au préjudice de la Com-

pagnie Générale Transatlantique,'le gardien 
de marchandises sur les quais Georges Vi-
gier, trente-huit ans, a été condamné à trois 
mois d'emprisonnement. 

GÛNSE1C DE GUERRE (18° Kétfion) 
COMMUTATIONS DE PEINE 

Le soldat Alfred Clavard, du 32e régiment 
d'infanterie qui avait été condamné à mort, 
le 6 novembre dernier, par le conseil de 
guerre de Bordeaux pour voies de faits en-
vers un supérieur, et le travailleur indo-
chinois Che-Hun-Duong, condamné aussi à 
la peine capitale, pour rébellion envers la 
force armée en provoquant à Saint-Médard 
des désordres dans lesquels plusieurs per-
sonnes furent tuées, ont été l'objet d'une 
mesure de clémence de la part du Président 
de la Bépublique. 

Leur peine a été commuée pour le pre-
mier à vingt ans de prison et pour le second 
à quinze ans (te prison. 

CONSEIL DE RÉVISION 
0E Lâ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE L'HERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Le conseil de révision a rejeté les recours 
formés par les nommés Ahmed ben Hassin 
El Mistrati et Mohamed ben Ali ben Mafta 
El Cussif, travailleurs coloniaux à l'école 
de tir aérien de Cazaux (Gironde), condam 
nés par le conseil de guerre de Bordeaux, 
le premier à la peine de trois ans de prison 
et 300 fr. d'amende pour coups et blessures 
volontaires qualifiés, et le second à la peine 
de deux ans de prison et 200 fr. d'amende 
pour coups et blessures volontaires qualifiés 

Théâtres et Gooeerts 
Polyeucte & la Salle Franklin 

L'ahondance des matières né nous a pas 
permis de rendre hommage en détail aux ar-
tistes qui ont assuré le grand succès de la 
matinée de la salle Franklin, organisée par 
MM. Soarez et Vermeil avec un souci d'art 
récompensé par le résultat. 

« Polyeucte », que nous avons si rarement 
l'occasion d'entendre, a trouvé des inter-
prètes dignes de l'œuvre, avec Mme Colon-
na Bomano, pathétique et noble ; MM. Soa-
rez, Vermeil, Bachelet et leurs camarades. 

L'assistance, très nombreuse, a fait fête 
aux artistes, que nous aurons l'occasion de 
revoir, il faut l'espérer. L'œuvre des * gran-
des tragédies françaises» s'est imposée. On 
sait d'ailleurs qu'elle destine ses recettes 
aux mutilés de la face. C'est le beau au ser-
vice du bien. 

Saintt-Pro j et-Ciném a 
LES ECRITS RESTENT 

Lundi 14 courant, premières projections da 
ce très remarquable film d'art et le Saut de 
la Mort, avant-dernier épisode de Protea. 

Vendredi, première partie de La Nouvelle 
Mission de Judex en 12 épisodes, film Impatiem-
ment attendu par le public. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale), professeur M. Bour-

r.h^?n 4U J,undi 14 Janvier, à 5 heures : Les Chartes de Gascogne au Moyen-Age. 

TrS,SJFJIT ,C2.L0NÎ^L- ~ Cours Professés à la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à 8 h 30 du soir : 
Lundi 14 janvier. - M. Beille. Cultures colo-

niale : Plantes à caoutchouc. 

^Ko» 
.Cours d'arabe : M. Feghali _ Mardii n'ian. V7entoem%|
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Vente d'Epave 
met\nGœepa^ 
échoué entre Plogoff et la £oto£?du Rai■ ' 

laLCoiœ 
t
«L)^ve*ser? yendu* au comptant à la da-

te indiquée ci-dessus, dans l'état où elle se 
rïsZ%£ïm^ Mit cet «at sans plgnie d'aucun genre pour la Com-

i-o^f 16 C!^s' d'alIleurs très Improbable où 
1 acheteur viendrait à retirer des cales qùel-
^elcona^andlSe ̂  ^«>re une valeur 

1 gue' l1 auralt a se me«re en rapport avec le représentant des assureurs à Brest. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide 

,.^vw?ux exPéditeurs. - Sous réserves des 
ïfl'Xi0^011*8 en vjfueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu! 
n mtéfS

K,X-k ^serie A Ire catégorie, o'Sxi ^ 85,100 série B 2e catégorie, 17,001 à 
dl'^^S Se càtéSorle par il gare dé Bar-deaux-Bastide, seront acceptées à l'expédi-
tion le mardi 15 janvier 1918. JLîst raPP«lé lue le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les combustibles minéraux, bes-
tiaux, céréales et farines; que les gares de 
Paris-Ivry, Ivry-s.-Selne et VÎtry^..SeIne sont 
également fermées au trafic commercial les 
i<î, .13 et 14 courant, sauf bestiaux, denrées 
grains et pommes de terre. 

Les expéditeurs auront à se renseigner l« ti 
au matin avant de conduire à la g!?e las «à 
très marchandises pour ces destination^ 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PF?n?RA,nSN NATIONALE DES CUTRS ET 
?-?t"=V,X-,— Ouvriers et ouvrières des Sy.ndi-
»? ^iie Ia, «^ussure, des selliers, bourreliers 
' <*?A salochiers-sabotiers. - Les camarades 

de ces diverses corporations sont invités à 
assister à la grande réunion <x>rporative oui 
LUr„a Heu Ie.,14 Janvier, à 8 h. 80du soir, Bow lLia T

H
RAVAI1

'
 42

'
 TnJ de Lalande, avec le corL cours des camarades Dret, secrétaire deTla 

Fédération nat onale des cuirs et peaux et 
Bardy, secrétaire de l'Union des Syndicats 
Paires" ^ d* 'a Cherté de >a et des sa! 

'LA V0GUF\™^* 
_ SOLDES FIN DE SAISON : 
Costumes, Robes, Manteaux, Fourrures 

ÉTAT CIVIL 
... ^ „ DECES du 12 janvier 
Albert.Escudé, 19 ans, rue Fonfrède, 18 
pi^mxame

!
Sain.t"Crl0<ï' 27 ans> r. des Menuts, 18 Ehe Mercier, o(! ans, rue Moulinié, 40 

Veuve Lany, 57 ans, rue Bergeret 38. 
Catherine Labaigt, 59 ans, quai Ste-Crolx 10 
Veuve Mayou, 63 ans, rue d'Agen 14 ' 
Auguste Gravines, 72 ans, r. Saint-Charles 42 
Veuve Ferdinand, 72 ans, r. Sainte-Eugénie 24 
Jeanne Ducou 75 ans, rue de RigoSeî, 18 ' 
Vouvr^fin?

0
f'

0
8,3 ans' rue de etfeverus, 10. veuve Nicolet, 91 ans, place Simlot, 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 14 janvier 
Dans les Paroisses: 

SCroix'H/ 7 ?h45r M
me a Lab'aiS'. Ste-

qua\Sde%7luL'te5.' Mme VPUVe Cuy~dou
s

, 
si"£eurm •,'7 h. 45, Mme veuve J. Legofï rue de 

loulan, 29. - 1 h. 45, M. J. Marqullle ïue ût 
la Trésorerie, 99. ^ 1C| lueae 

N.-D.-des-Chartrons : 9 h. 45, Mme veuve J 
Brun, rue Mandron, 98. .'ou.ve j. 

Pruniirî:i79h- 15, Mœe yeuVe J' Larrie"- «e 
StT/Ni£olas,:,^ h

-
 r

°i
 Mme v«uve J. Miaille rue 

ber,
 m

 ~
 2 L lh

'
 MIle U

 Vian, rue']«é-
St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Arpaillana-e rue Naujac, 137. •»>•».» npanidnge, 

^de-Séïu^'fs63" 3 h' 30' MUe G' L'ateyron, rue 
Scouf?Ôo.:'3

 ^'
 30, Mme Barrière

- rue de Mos-
S vFne,n5°9: 4 h

'
 15' Mme veuve Ridol> -rue Belle-

S
dA

U
rls,

St
i4

r
î
 ! 3 h' 45, F6 M

'
 Ber

g
er

ie, chemin 
Convois militaires : 

8 heures, M. Meerseman, hospice Pellegrin 
8 heures, M. J Cirre, oours Saint-Louis 21 
8 heures, M. P.-M. Maquin, hôpital mmtaire 

Autres Convois : 

'chSdu-l^ VaySSière' Sainte-Agonie, 
10saignee,%7M' Berokenhoff' ™e de Lâchas-

î he"K,,M-'J-"B- Puy,et' h°PitaI Saint-André, 
fe 95 YeUVe Monthieu, rue Terre-Nè-

2 |. 30, M. P. Dutréteau. hôpital Saint-André 
4 heures, Mme Bouierne, hôpital Saint André. 

MAISON de DEUIL S,IU1& 228- «a» 

€0MV0l FUNÈBRE î?- et Mme Frédéric 
filants M. «S do'&ilt {ffiS 
enfants, Mme

 veU
ve Lataste, Mme v'eule La 

porte et sa famille, M. et Mme Camou et leurs 
enfants, M. et Mme Ferrand, M. et M»« Tauzfn 
(de Irontenac) et leur fils, les famillesT Cla-
rac, Ange by, Malbec, Laroche et S?ôrou prient 
eurs amis et connaissances de leur faire 

l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Pierre DUTRÉTEAU, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle 
et cousin, qui Surent lieu le lundi 14 cOuram! 
de'ux hae^easPee1tededmii'.ilÔpltal ^vt-Antoé, i 

On se réunira a 2 heures, rue Jean-Buirguet 

Mme veuve Dubuis-
- --■ son, Mme veuve 

J.-Ch Mesuret, M. le lieutenant Gabriel Me-
f^ï ia? t*ronî), et ¥mo Gabriel Mesuret et eurs enfants, M. et Mme Maurice Larrieu et 
leurs enfants, les familles Blanchard, Saux et 
Artigues (de Castillon), M. et Mme Camin 
?"en ,,Jeurs amis et connaissances de leur 
tane 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Dominique LARRIEU, 
née Blanche AUTIER, 

leur belle-sœur, tante, grand'tante, cousine et 
a.mi,e' ̂  auront lieu le lundi ii janvier, en 
1 église Saint-Martial. ' 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Prunier, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, e. 'Alsace-Lorraine 

E Mi» 0. Briol, M. et 
Mme 0. Briol, M. 

•Fie -re Briol et leur famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme VOUve GARAUD, 

leur mère, grand'mere et arrière-grand'môre, 
pieusement décédée, qui auront lieu le lundi 
14 courant, en l'église de Lestiac. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

CONVOI F^NÈBRErrve^^eï
au
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à Caudéran, et leurs enfants; MM. André et 
Marcel Cabrillat prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'ncnneur d'assister aux 
ob6èques de 

M^ veuve VI3CONTE, née SAURAT, 
leur mère, pelle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le mardi 15 janvier, en l'église St-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tsi, c. Alsace-Lorraine 

mUl/fll CWJËDDC Mme veuve Chou-tlUNYUI rUHtDHt teau, M.RogarChou-
teau, Mme veuve Passereau, Mi» Largeteau, M. 
et Mme Benjamm Renouil, M. et Mme Labon-
note et leurs enfants, M. et Mme Edgard Re-
nouil et leur fils, M. Robert Renouil, et les 
familles Passereau, Coustole, Privât, Fores-
tier prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste CHOUTEAU, 
secrétaire particulier de M. Pierre Dupuy, 

député, 
qui auront lieu le mardi 15 courant, en l'église 
baint-Romain de Blaye. 

Oh se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Tribunal, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira a dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE faux Gea°rmîeSs,,C^ 
G. Caps et leurs filles; M. Henri Frustier (ar-
mée (TOrient), Mme H Frustier née Caps, et 
leur fille; les familles Bouyau, Rouzet et Caps 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean CAPS, 
leur cère, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 15 
janvier, en l'église Sainte-Eulalle. J On se réunir! ù la maison mortuaire, 25, rue 
de Landiras, à neuf heures un quart, d'où le 
oonvo partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, è. Alsace-Lorraine 

GONVOi FUNÈBRE M 4 ̂  <fl
ala* 

|u, fesVml»^ 
Magne, Joie, Baxateau et Briet; prient leufi 
amis et connaissances de leur faire l'honneuî d'assister aux obsèques de "wuneiu 

M. Jean MARQUILLE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère et oià, 
cle qui auront lieu le lundi « courant «3 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuairp m» 

trois quarts. fan
'
èl>re

 ^«ra à une heuiî 
Pompes funèbres générales, m,

 c
. 'Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE Les fam,,les 3* „ D i, , maat. Ricard, Car 
nord, Rodier prient leurs amis et connais-
sançes de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de • 

M. Antoine BELMONT, 
qui auront lieu le lundi 14 courant, a 10 heures. 

On se réunira à la gare de Paulllac. 

CONVOI FUNÈBRE MM 
 charrette et son fl$L 

M. D Ois prient leurs amis et connalssano3 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Géraud OLt 
Réunion 21, rue Blnaud. à huit 'heures ua 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE S, ̂ ^T^ 
ÏÏ^^JSS&JSÏÏ et

 connaissant 

M. T.-P. BERCKEMHOFF. 
leur époux père et beau-père. 

Réunion à la maison mortuaire, 117. rua û* 
14ajânv& D6Uf h<MJres et demfe, WlS 

REMERCIEMENTS fa* T-,^& 
fant-, M«e Léontlne Juzans, Mme veuve Loui« 
Juzans, M. René Juzans, les famille» Duba^ 
quier et Fernen remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme
 VEUVE PI

 JUZANS, née DUBAQUIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marquas de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, m, c.Alsace-lArratn* 

REMERCIEMENTS riard-Dur^eun^leur, 
enfants et petits-enfants, les familles Borean-
Lajanadie (de Confolens), Gautier (d'Aigres) 
et Maurice Peyrelongue remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles BOREAU-LAJANADIE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé de» 
marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus strtctt 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lîl, c.'Alsace-Lorraim 

LAIT CONCENTRE 

NESTL_ 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

JLA MARQUE PRÉFÉRÉS' 

LE NAOL DECRASSE 
«TE El BIES 

tous métaux 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

. Toulouse, 11 janvier. 
Blés, seigle, orge, avome. mais blanc, hari 

cots, taxés. ' 
, Fe

0Y,6S'.,Ies t5 kilos. 52 a 54 fr-: vesoes noirei les 80 kilos, 65 à 70 fr. (Cours officieux.) 
Farines, taxées. 

,nGr.ai,^s*fourra£ères. - Trèfle, les 100 kilos 
190 à 200 fr.; luzerne (sainfoin du pays). 200 i 
250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 18 à 20 fr.) 
sainfoin, Ire roupe, 20 à 22 fr.; 2e et 3e coupes. 

fr. 50f 19 fr. 50 à 21 fr. 50; paille de blé. 9 fr. a 10 
d'avoine, 7 fr. à 7 fr. 80 

PRODUITS RÉSINEUX 
SITUATION GENERALE 

Les derniers quinze jours oui viennent dt 
G écouler représentent une période d'assej 
grande incertitude, tant au point de vue dei 
prix qu'à celui de l'avenir réservé à l'ensem. 
ble des produits résineux. Sans doute con 
vient-il de mettre cette sorte de « déséqui 
libre» sur le compte des fêtes de «Noël» et 
du «Nouvel An»; mais, disons pourtant qui 
le décret du 21 décembre obligeant les déten 
teurs de résineux à la déclaration de leurt 
stocks à partir de 1,000 kilos seulement (qu'il 
s agisse de gemmes, galipots, brais, colopha 
nés, huile de résine ou tout autre produit ré 
smeux végétal) était assez fait pour trouble? 
les dispositions du marché français, car, bien 
qu on pense en général que ce recensement 
de matières résineuses n'a pas d'autre but 
que celui de fixer exactement l'Etat françaii 
sur le cube dont il peut disposer occasionnel 
lement, tant pour les besoins du ministèrt 
français de l'armement que pour ceux de l'I-
talie, il n'en reste pas moiiir évident que le; 
«desseins» du gouvernement ne sont pas en 
çore exactement connus. Dans ces conaitions 
ne nous étonnons pas de voir le marché fran 
çais un peu «désorienté» autour de fr 20! 
pour l'essence, et de fr. 71 pour les brais, ei 
sans grand mouvement; il est probable qu'u 
ne certaine activité ne se dessinera pas avam 
la mi-janvier. 

Le marché britannique, pour d'autres mo-
tifs que ceux dont s'inspirent tes centres ré 
sineux français, a connu lui aussi pendanl 
quelques' jours une véritable ciésorientation 
et, après son effondrement sur la cote d< 
sh. 111, nous le voyons se stabiliser à nouveat 
autour de sh. 12R/6, mais calme. 

A maintes reprises nous avons cru devoif 
attirer l'attention de nos lecteurs sur la tro| 
forte spéculation qui s'était emparée de il 
place Ibndonlenne, spéculation excessive j 
nos yeux, bien que les stocks très amoindrit 
de Londres et de Liverpool aient permis pour 
tant une assez légitime inquiétude dans H 
monde industrie1 consommateur anglais' 
mais, de l'avis de mes estimables correspon 
dants londoniens, on avait cependant dôpass< 
la mesure lù-bas. Les réserves visibles à Lan 
dres, en ce moment, sont d'environ 19,000 fût! 
d'essence de térébenthine; o.n signale h quai 
Liverpool un supplément de 6,000 barrils de? 
tlnés a Londres. Les sorties de Londres de 1J 
dernière semaine de décembre furent de 1.601 
fûts d'essen-c.i de térébenthine. Les « secs » 
bien que fermes, présentent peu de transac 
tiens. 

La physionomie des placer résineuses d'où-
tre-Atlantique reste à peu près celle que nout 
avons esquissée dans de précédentes cause» 
ries : un certain effort est fait par les grossej 
sociétés résineuses américaines en vue de pat 
rer, dans la mesure du possible, au non-écou-
lement vers l'Europe, en soutenant financièra 
ment le bloc des accumulations dent le cub* 
s'élargit chaque jour par suite des arrivagei 
dans les trois principaux ports de la côt» 
Atlantique américaine. C'est ainsi que nom 
voyons actuellement les stocks d'essence di 
térébenthine atteindre un total de 126,112 fûti 
à Savannah, JacksonVille et Pensacola, contr» 
92,227 l'an dernier à même date, sans compter, 
bien entendu, le bloc important laissé pru-
demment en réserve en forêt. 

La consommation térébenthineuse Intérieu 
re des Etats-Unis d'Amérique reste toujoun 
insuffisante et, d'autre part, ii est question 
de placer les produits résineux américain) 
sous le contrôla de l'Etat. On comprendrs 
donc combien les producteurs de là-bas on! 
dé raisons d'anxiété. 

Em. Bx. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'industrie. — Pas de va-
riation dans les cours qui sont cotés de 345 $ 
350 fr. l'hetolitre, logé, les 90 degrés, droits d» 
douane acquittés pour emplois privilégiés. 

Rhum Martinique. — Il faiu* voir les cours, 
de 700 à 710 fr. l'hectolitre, logé, les 54 degrés, 

Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

31 décembre 1917 : 
Rhum Martinique, 742 hectolitres; rhum Gua-

deloupe, 9 hectolitres; divers, 140 hectolitres, 
Ensemble, 884 hectolitres. 

■■POUR GUÉRIR VITE ET BIENHB 
Démangeaisons, crevasses, gerçures, boutons, 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, etc., on 
emploie partout la POMMADE CARPENTIER, 
remède de 1" ord. 30 ans de succès. 2' 50, t. Ph1** 

Dépôt : Ph'« Bousquet, à Bordeaux. 

U Directeur: M. BOoMUILW»"* 
Le Gérant fi. B00~ 

Imprimerie GOUNOUiLBfln ; 
Rus Gnirande. U. DardaMj 

ATELIERS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 
1 g, rue Fondaudèfjft, s 

em*» mécaniciens électriciens. 

u DEMANDE commise charcu-
III terie, 37, rue Judaïque, Bx. 

-m dem. femme de journée 3 h. 
1 matinée. Thomas,58,c.Tourny 

W DEMANDE garçon de cour-
ses et de magasin, Société 

jxiliaire d'éclairage, 70, cours 
Tourny, 70, Bordeaux. 

I» DEMANDE un permutant JR forgeron pour Lyon. S'a-

"BÂRRIÔUETVIDES 
vendre. S'adx. <i. r. Lombard. 

lorte baladeuse et Va>'naj? a.v-
S'ad. 37, rue Bigot, 37, Bordx. 

DEMANDE plaça gou vernan-

P n te ou femme de chambre, g kVeau journal, Angoulème 

rtiET. bon violoncelle d'occas. 
Broquère, 206, c. de Bayonne. 

L.ADIUCIJD ~ ELECTRICIEN, BUDlntUn bien au.courant, 
_ A A TVîll demandé Tramways de Perpi-

gnan - Salaire : 8 francs. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le mardi 15 janvier 1918, à 1 h. 30 

Lits et couches, armoires, la-
vabo, secrétaire, glaces, garnitu-
res de cheminée et de foyer, ta-
bles, sièges, piano carre, vais-
selle, verrerie, ustensiles de cui-
sine, linge de ménage, vestiaire 
homme et dame, bijoux, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

ME FOURÉTIERCOMMLSSAL 
substituant M» 

re-priseur. 
MAXIMILI EN. 

A llENDRE deux bœufs gascons 
■ bons et très forts, de con-

fiance. Ecr. Rozier, à Izon (G<ie). 

SUIS ACHETEUR ferme ou ren-
te échoppe, maison, propriété 

agrément ou rapport. — Ecrire 
GÉRAUD, Agence Havas, Bordx. 

[EMANDlî MANŒUVRES, 14, 
» place du Cimetière, 14, Bordx. 

ALCOOL DE MENTUE PEYRON-
NËT, 110, chemin de Pessac, 

dem<i» deux bonnes ouvrières. 

CIDRE EXTRA, 50 fr. la barri-
que. S'adresser Ducourneau, 

rue Cornières, 77, Agen (L.-et-G.) 

VINS ROUGES ET RLANCS 
suis acheteur toutes quantités. 
MAS, 36, rue Grangeneuye, B'x. 

SYPHIU: GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
p» les COMPRIMES de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 Si. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pknracie GIBERT, 19, me d'Aubagne, Marseille 
Dépôt a Bordeaux, Pb» Roussel, t, place Saint-Projet. 

A A A Syphilis, Blennorragies, 
%JP%J%3r 10, rue Margaux — B Bordeaux. 

iDmtifriceVé 
au. Cochléaria des Pyrénéen 1 

est lt seul aentUrlce adapte speciateBeat a tous les soins de ta Mit 
Klixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU ORESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Ptiarmacles 

Tapissiers, garnisseurs, plom-
biers, ferblantiers, demandés 

aux AUTOMOBILES FORD, pla-
ce Sainte-Croix, Bordeaux. 

nu DEMANDE employé sérieux 
Ufl et actif pour correspondan-
ce et expédition, 
rue de Moscou, 

DELOM, 12, 
12, Bordeaux. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
de Vins vieux 

Jeudi 17 janvier 1918, à deux 
beures après-midi, salles des 
ventes de MM. G. Paillère et fils, 
entrepositaires, 84, axial des 
Chartrons, à Bordeaux. 

Par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissaire-Priseur 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux, 
Il sera vendu : 

65 Barriques, deux 1/2 et 1/4 
Vins routes et blancs, Mêdoc, 

Saint-Emilion et Graves, récol-
tes 1911. 1913 et 1914. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Dispositifs en distribution chez 

MM. Paillère et chez Mo J. Du-
guit, commissaire-prlseur. 

TEINTURERIE, 3, ru Lescara, 3, h g'Jsins LATASTE MU8.J7—| 
teploogestfa da Tissas 
Il TORE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
Travaux tout Confrères _J 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

M" METRE Modérés 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

AU demande bon comptable ex-
Uli périmenté. S'adresser à la 
maison Fauché, 19, rue Vauban4 

IIS1 VI M B0U6E NOUVEAU 11 Kt 
"„„ VHlieOlE NOUVELLE "8 

Ira 21, rue Peyronnet l'll0DTJ 

Achète boute!" bordel*». Faire 
off. E. Pinsan, 60, r. Borie, Bx 

ÉLECTRICITÉ ÎSSSSS, i 
mière. — Réparations garanties. 
171 rue d'Ares, 171, Bordeaux. 

Produitsa As Lancier" sycré 
7, rue Castel, NICE (A.~M<">). 

S5 boites do 16 déjeuners, franco 
contre mandat de 40 francs. 

 Echantillon : 2 fr. 50. 
7, rue Castel, NICE (A.-Mes) 

— Agents demandés — 

■■■■■■ W d'olive vierge extra HII r douce, 10 lit,, 45 fr.. Il M I la m mandat d'avance, con-
tre rembours', 1 fr. en plu» franco. 
SAVON Pur 72 •/•, postal 10kil., 
S» f».; par 5 postaux, 158 fr., cont. 
remboursement, 1 fr. en plus franco 
M" MAURIN, MARSEILLE. 

A VENDRE 
Cinéma, 600 pl.. comp. bàfLmeni 
et matériel complet. Ec. otl s'ad. 
Blanc, 10, r. Ds-Dubergler. T. 14-47 

► l'achète, tout : meubles, veeJâai-
*»rè, bijoux, bicyclette, machine 
à coudre, etc. Massez, 26, Cicé. 

TRIANON-THÉATRE 6
jco

R
n^e

F
^^>
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TOUS LES SOIRS <— DU II AU 17 JANVIER inelas -> A 8 HEURES 45 
JEUDI 17 JANVIER, MATINÉE A 2 HEURES 45 

'LE FILS SURNATUREL * 
Vaudeville en 3 actes, de Grenet-Dancourt et M. Vaucaire 

Places de 4 fr. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Jeudi, de 10 heures â midi. 

VOIES IIRIMAIRFÇÏ' ÇfLEBRE MÉTHODE UnlnAIrltO du »»' l.atané, appliquée 
exclusivement à l'INSTITUT MEDICAL. 
59, rue Huguerie, à Bôrdèaùï," peut 
garantir, grâce à 30 années de succès 
constants, la guôrison radicale et défi-

nitive de toutes les maladies des voies urinaires, aussi anciennes 
aussi tenaces soient- ■ « QVPU 11 IQ a oquise ou hérôdi-
elles, ainsi que de 1-** OirniL.IO taire, chez les deux 
sexes, et de leurs complications, si souvent méconnues. La 
méthode du D' Latané est appliquée exclusivement à l'Institut 
Ne pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance. Tous les 

Les Dimanches, de 10 h. a 18 h Jours, de 10 h. & 12 h., de 3 b. à 7 h. 

OUTILLAGE de BUREAU 

CLASSEURS METALLIQUES 
Roulement à Billes. — Fabrication 

française. — Stock disponible. 
CÔ INTCR OFFICE r>A Q£ Ail, de Tourny, l"ét. 0£ 

Agr. dipl., 50 ans, demi» gérance, 
garde propr. Ec. Ray, Havas Bx 

A V. propriété banlieue de Bor-
deamx, maison de maître et dé-
pend ce». Maurin,3,r.Gulraude, Bx< 

MÉDECIN mtirdVa
vas

s
£ ̂  

priété sit. sur bord bassin Arca-
£M°^£

rfmd eiï I»nsion enfants 
H Donnes ayant besoin 

H™ ,J? campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. birr. Jourial. 

AV. 400 estagnons verre nuscont. 
K L en"v. Lefèvire, Nértao (L.-et-G.) 

AU ACHETERAIT petite mai-
y« son dans le Centre. Ec. dé-
tails et prix à M, Mas, bmr. du j»1 

Belle mach. à écr. Underwood, 
dern. mod., ét. abs. neuf, à cé-

der. Px très avantageux. Inter-
Olfice, 52, alL de Tourny. Tél.9.61 

EDIPEDIE-Buv«tte à céd. Rec. CrluEnlC 300 p.jr. Grand lo-
gement. A l'essai. Prix 2,000 fr. 
PARMI à oéd., 9 ch. Rapport 
UHnni 400 fr. p. m. Px 5,000 fr, 

plein centre, D. 
. 7 ch. meu-

. Recette 300 Ir. par jour. 
Ag. Moderne, il, pL Tourny. 

A M à 4 kilomètres d'une gare, 
■ ■ maison confortable 

MOTEL'MVyer, 

fait état. Prix . par-
45,000 francs. 

A W échoppe double, 7 p., salle 
« »■ à bain, cab. toil., jardin, 
chauff. cent., cave. Prix 23,000 fr. 

Ag. Moderne, 11, pl. Tourny. 

Institut Sérothérapique da Sud-tet 
BORDEAUX : SS. cours de l'Intendance 
LTOH. 17, rue de la RèpuOUque. 

GUÉRISONdelaSYPHILtS 
sous le contrôle des Laboratoires. 

Renscign. gratis et coiresp. discrète. 

AAA8YPHIL.IS 
U llk (Goérison contrôlée) 
il 11 ES Clinique WASSERMANX V •* ** 28, rue Vital-Caries. Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

BONNE AFFAIRE 
■Fleurs de thé du Tonkin à ven-
dre, 6, ch. des Briques. .Talonce. 

CHARRETIERS dem. pour en-
trepôt bouteilles, 41, r. Lecocq 

BOIS DE CHAUFFAGE 
à vendre. S'adr. 6, rue Lombard^ 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

A U caisse enregistreuse ent< 
¥■ neuve. CAZASSUS, Agen. 

Disparu le 10 oourant, chienne 
basset, noir-feu et blanc Ra-

mener 9, r. de Belfoxt. Récomp< 

PERDU PETITE CHIENNE FOX, 
a>vec collier sans adresse. •-. 

Ramener 42, rue Chauffour, 4*. 
Bordeaux. Récompense. 

PERDU chienne de chasse Sel>-
ter-Gordon, répondant ara nom 

de « Miette ». A ramener, 56, me 
de Marseille, Bordeaux. 

PERDU 2 renards noirs fourrure 
tour de cou, cours Intendan-

ce. Rapp. mairie. Récompense. 

PERDU montre or dame n» 4843 
avec morceau de chaîne. Rap-

porter SIADOtTX, militairft per-
missionnaire, 3, rue Luckner, 7* 


